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_ Le vapeur “ ST-LA WRENCE,"

* • A ‘ Capt. A. Barras

LAISSERA le quai St-André, jusqu’A nouvel 
ordre tous les MARI K. à 8 HEURES A. M., 
pour Chicoutimi et B»ue des lia ! Ha I ! ci 

arrêt* ra à In Baie St Paul. 1-s Fbouloments, 
Jtfalbaie, Rivière du Loup, Tadousac et l’Anse 
StiJftan. aller et retour.

Poiir plus amples informations, s'adresser au 
bureau de h Compagnie, quai St-André.

A. GABuURY.
Québec. -4 mai 1881. F

. v '0 £\# v. * y. •’ ♦*• - »» • « • kl. . • Une rare chance
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LE PLUS G HAN DE MER VEILLE Db\ 
TEMPS MODERNE
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Semoirs, Herses et Rouleaux combinés

CHS. T. COTE & Cm
FABRICANTS XT A.EHTS

D’INSTRUMENTS AGRICOLES
No 30, rue SbPaul, et 858, rue St-Andre,

CHANGEMENTS D'HEURES.

LIGNE ALLAN.
000'

SACHANT que depuis longtemps le besoin se faisait sentir à Québec, d’une maison où les 
agriculteurs leurraient trouver tous les instruments perfectionnés nécessaires à l’agriculture, 

nou pommes heureux «l’unnuncer aux cultivateurs de la Puissance que nous sommes maintenant 
en position de leur fournir les ma hinos pour travailler la tene, faites d'après les modèles les plus 

Contrat avec le gouvernement du j récents »-i perfectionnes, tels que!
Charrues A perche forgée et oreille d’acier pour deux chevaux.

*4 •• en fonte pour deux chevaux.
*♦ forgée et oreille d’acier pour un cheval.
•* 44 réversible pour céteaux, pour un ou d-ux ohevaux.
«« 44 dite l’Amie du cultivateur ou charrues à trois sillons.

Train» auxquels on attache, toutes sorte» do charrues, cultivateurs ou arrache-patates 
Arrache-patate» de la fabri iuo « Almonte Work». » 
llersrs circulaire» faisant double ouvrage et d'une manière supérieure.
Herses en fer en trois et quatre parties.
Koiiiumix jKiur un ou deux chevaux avec, herses et semoirs.
Cultivateur» pour un et deux chevaux, aussi les san.leurs de jardin arec les accessoires. 
fi luoir avec Herse, Rouleau, et appareil pour aomer la graine de rail, l'instrument le plus

MUS
Canada pour le transport des Malles 

CANADIENNES ET DE8 ETATS-UNIS.

JJ - JJ—A rrangement d'Ê TË.— fl 81.
LES lignes do cette compagne sc composen 

des vapeurs en f-r à double engins suivanis 
construits sur la Clyde, lis contiennent des 

comparliraennts A l'épreuve de l’eau, so>d sa fis j
rivaux pour la fore *, la rapidiié et le confort, j . ,
sont équippés avec toutes l**s améliora ions complet oui ait jamais été mente, pitenté de Vessot.
modernes que l’expérience pratique n pu suggé- } Faitcheutet* La célèbre 44 Toronto ou Wbiteleys,” aussi la 4* Frost A Wood,” nouveau 
rer, et tous ont effectué les i lus rapides traver- modèle *• Buckeye.”

‘ .................... 13ol»»ouncuse»,de 41 Toronto ou Wblleleva ” aussi do *• Frost A Wood, ” inoissounouws
de 44 Smith Pulls ”

Fnncuscfi pour un cheval.
moulin» il huître. Les célèbres moulins à battre, A un, deux et t ois chevaux, de

A PARTIR DK

JEUDI, 93 DECEMBRE ltfüO,

Ix* trains partiront comme suit :

Mixte. Malle.
*

Rxpiikss. •

Départ de Hoche-
luga |K)urOttawH 1.30 a m 8.30 a m 5.15 p m
Arrivée à Ottawa 11.30 « 1.10 p m 9.55 <
Depart «le Ottuwa
pour Hocholaga 12.10 « 8.10 a m 4.55 «

AiTivcc A Hoche-
10.30 < 12,50 u m 9.36 i

Départ do Hoche-
1

laga pour Qué-
bec.................... 6.00 p m 3.03 p m 10.00 4

Airivée A (juébec 8.UU a m 9.55 p m 6 30 a ni
Dcpurt de Qué ec
]>our Bochelaga. 5.30 p m 10.10 a m 10.00 p m

Arrivée A Hoc lie-
lag i.................... 8 00 a m 5.00 p m 6.30 a m

Depart do Hoche.
laga pour St-Jô-
ré me................... 6 30 p m 1 i

Arrivée à St-Jerô- 1
me .................... 7.15 i

Depart de St-Jé-
rûmo pour IIo-
cfioîag-i ........... 6.45 a m

JrritVe A Hoche-
* itiga.................... 9.00 i
Depait de Hoche-
lugapour 'oli^tie 5.00 p m
Arrivée à .lolietle 7.25 » t

4
Üépan d** Joliotte
nnnr HfipliMliii/n A GG o rVi

1
jA/ui iiv/uu lu^ci

Arrivée A H >che
H.UU a u» |

laga.......... —... 8.21) .

OLÎS vendrons pour un mois seulement à 
_ commencor d’aujourd’hui les liqueurs, vins 
et autres articlos aux prix réduits, mentionnés 

[ dans la liste suivante : nous invitons nos pra- 
j tiques ©t le public eu général A en prolller vu 
, que nous fosons cotte Abduction que pour un 
' temps limité et pour diminuer la trop grande 

uantité do Honours quo r.ous avons en mains :
pr gall.

Kûu de Vie, Rivière Oaudrat, vieux bdy
1879 ....................................................... $2.75

, do de do do 1872 4.25
Cf enlève do Hollande ((lin; John do

Kuvpor, pur-.......................................... 1.75
Vin Blanc (Sherry bec)............................. ! 30
Vin Blanc (Amontilado, Sherry,|très sec) 4.00 

do L'aillon, Club Sherry, (goût
exquis).................................................... 4.0t|

Vin do Malvoisie, pour dessert......... '
do do do on caisse
do Malaga do
do Oporto do
do Rouge (Oporto el M a rsa la

Vin de Gingembre, lè.o qualité..............
Vin.do Quinine j>ar cp. $G-5U. Bouteille.. 
Whl>ky, garanti porter 3 gall, dans deux 

do do 1 do do un...
do d’Irlande (Jush whisky) 6 ans.. 
do de Seigle ( l oruulo) vieux 7 do 

Liqueur chaleluine, bouteilles d’une 
pinte (l litre) Similaire Grande
Chartreuse................................. i .00

do Santa Lucia, par bouteille \ litre 40 
Bière anglaise Ind. Coupe à Co., chopine

4 ans on voûte jar doz......................... 1.75
Bière allemande, I^ger Beer, pintes, 

par doz.................................................... I 30

J8P

•«»#• • •••

5.00

$1.25''
90
60

2(0
1.P0
3.50
2.00

sées dont il soit fait mention dans les annales 
maritimes.

Vaisseaux. Ton- Commandants
NAGE.

PARISIAN.......................... 6-400 Capt. J. Wylie.
SArtUllilAti.......................*200 Li. Button'd N R
CIRCASSIAN..........-.......3400 Lt. Smith, R N R
POLYNESIAN................... 4200 Capt. R. Broun.
CQREAN.............................4000 -----------
GRECIAN........................... 3 G00 Ce pi. Isa al a is.
SAHMaï'IAN...................... 36o(l Capt A. -t»rq.
RVENOS AYREAN...........3800 C< p . X McUan.
SCANDINAVIAN...............30UU Capt. H Wyti*
PRUSSIAN....................... 3000 Capt J. Ritcnit.
MORAVIAN.................... 2650 Capi. J. Graham
PERUVIAN.......... -...........3400 Capt. Bai'clay.
CASPIAN........................... 3200 Capt. IYocks.
HIBERNIAN...................... 3400 U. Archer, R N R
NOVA SCOTIAN...............3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN........................ 2700 Capt. J. Wylu.
NESTOR A4 A-................... 2700 Capt J G S ephens
MANITOBAN...................-3150 Capt. Hume.
CANADIAN..............-.......2600 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN.................... 2000 Capt. Jas. Scott.
PHOENICIAN~................... 2600 Capt. Menzies
WALDENSIAN................ -2300 Capt. Stephens.
LUCERNE.........................-2800 Capt. Kerr.
ACADIAN............................ 1350 Capt. Cabel.
NEWFOUNDLAND.............1500 Capt. Mylius.
La. voie la plus courte fur mer entre l’Aniêri juo 
et l’Europe, la traversée s'effectuant eu cinq 

jours seulement d'un continent à l’autre.

Les vapeurs du service de la malle de
LIVERPOOL, LON DON DERR Y ET QUEBEC. !
Parlant de LIVERPOOL chaque JEUDI, et' 
de QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à LOCH 
FOYLE pour prendre à boid et débarquer les 
passagers et les malles qui vont on Irîorid»» ou 
en Ecosse, ou qui en viennent.

[Trains Locaux entre Aylmer.]
Les trains quittent la Gare du Mile-End, sept 

minutes plus tard.
-,- ------------------------------ ----------- --- -------- - —-----  -- ----- --------—. -- , fO^Mir tous les Trains pour Pussager il va

Gray A Fils, Vermont, avec van, garantis pour battre do 200 À 500 mi not s par Jour sans aucune des magnitiques Chars Palais et des Chars
perle. Aussi machine à scie ronde et du travers mue par un cheval, par les mêmes. Pelles A................. ..................
cheval et grattoirs pour chemins. Aussi les moulins h battre jjûtonté» de Whitlemore, mus à la 
main cai ables de battre sept à dix minots par heure.

Burattes de 4* Blanchard ” améliorées—Machines pour finir le beurre, nn article Indispen­
sable surtout tKDur les commeryants de beurre.

.11 ar hint»» il laver d’après les modèle* améliorés, chaises-hamac.
Ceux qui out besom d’instruments agricoles feront bi* n de venir visiter notre assortiment 

uvant d'aller voir ailleurs ; toutes nos marchandises sont garanties, nos prix ot nos conditions les 
•dus faciles pour le même genre d'etrets.

CHS. T. COTE A Cie,

No 30, rue St-Paul, et 32, rue St-André.
Bureau do Poste, Boite 134.

Dortoirs élégants sur les Trains de Nuit.
Los trains allant à et venant de Ottawa font 

rencontre avec les trdins allant à ot. venant de 
Québec.

Les Trains du Dimanche partent de Montréal 
et do Quebec à 4 p. m.

Les Trains font lour parcours d’après l'heure 
de Montreal.
Bureau général, 13, Places «I*Arme»

BUREAUX DES BILLETS :
13. Place d’Armes, /

202, Rue St. Jacques, \
Vis h. vis l'Hôtel St. Louis, Québec.

MONTREAL

X R.—Nou9 gardons constamment un assortiment complet de morceaux extras pour répara­
tions aux pris de la manufacture

Nous avons besoin de boos agents dan» les oampagnes.
Québec, 8 novembre 1880. ai

Québec, 2 mat 1681.

L. A. SENECAL,
Surintendant Général.

J

.
......................... U» Æk

life-

A l’Enseigne du Pied de Couchette

De Québec :

I ^ RL \ I AN i.......i.., ..........il.., .....i i m ai
POLYNESIAN.................................... là ••
PARISIAN................. • • •**•••••• •••••• « 2!

!

S A H DIN1A N        26 44
* H OR A\ 1 AN........................................  i «1 ii i n

SA RM ATI A N......................................1! •*
Prix du Passage de Québec :

Cabine............................................ $70 et $8<i
Suivant les accommodements.

Intermédiaire ..............................................$10 00
Entrepont.................. •••••••••••....... ....... —... 25.00 i

Les vapours do service do la malle de
Liverpool, Queenstown, Saint Jean. 

Halifax et Baltimore,
doivent effectuer leur départ comme suit :

De Halifax i
NOVA SCOTIAN..............................  9 mai
HIBERNIaN ..................................... 23 44
CAi^PlAN....................................... - C 44
NOVA SCOTIAN............................. 20 44

Prix du passage entre Halifax et Saint-Jean
Cabine ............................................. $20
Intermédiaire............
Entrepont • ••••• ••••••••• •••••«

MM

B r

CnEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
1880 -Arrangement» d'hiver—1880

No. 287, RUE ST. JOSEPH

ni'Jo U RUBLES. loU que ameuLlemeniUe ChambresTo^o’l^ ?o^ileAedX avec 0HW‘

C. O. Bedard,
Québec. 13 septembre 1880—1 an. 287, RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH.

12

L o ot après LUNDI, lo 29 NOVEMBRE, lus 
trahis marcheront tous les jours, les dimanches 
exceptés comme suit :

Laisseront la Pointe L*vi>*
Heure du Heure de 

Chemin de Fer. Québoc. 
Train WErps'éu pour

Halifax et St Jean..— 8 10 A. M. 7.65 !.. 51. 
Train d'Accommodation

»*t de la Malle............ 9.30 A. M. 9.15 A. M.
Train de Fret ...............  6.45 P. M. 6.30 A. M.

Arrivera à la l’ointe Lévis.
Train WExpress d’Ha­

lifax et de Si. Jean-... 8.03 P. M. 7.60 V. M. 
Train (VAccommodation
et do la Malle.............. 3.40 P M. 3.25 P. M.

Train de Fret..............- 5.20 A. M. 6.03 A. M.

Los trains pour Halifax et Ft. Joan so rendent 
ù leur destination le dimanche tandis que ceux 
partant d’Halifax ot de St. Jean demeurent à 
Cambelltown. Le char Pullman quittant la 
Poin e-Lévis les mardis jeudis et samedis va 

! jusuu’è Halifax et c»du» qui part les lundis mer­
credis et vendredis, va jusqu’à St. Jean.
Bureau du C de F. Moncton. N. B. 24 nov 1880

D. POTT/NGER, 
Surintendant en chef. 

Québec, 27 novembre 1880. 1105

► ••• «•••••
15

C

La vapeurs du service de

GLASGOW ET QUEBEC,
doivent partir de QUEBEC pour GLASGOW :

BUENOS AYREAN .........................  7 mai.
C A N A DIA N .•••*•••«....................... 14 **
GRECIAN......................  21 “
COREAN........................................... -26 4*
MANITOBAN......................    4 juin.
D y « dans chaque vaisseau un chirurgien 

exp «iienti*.

ROULETT S 
A Boule de Terre ;

pour ; \f°Ps
1 l^f I OC<

jues et 
Fournitures

Cadeaux! Cadeaux!
tenons à informer lo public qu’à

Lits Pianos Or true* tf îip reieR dt’ NOBL H du JOURzwts, rianoi, Wgues et un L AN nous avons importé des dilTCrents
. pays du monde une quantité d’ubjots d'art, tels

- .- ... • que
De tonte Description. ; y?*»» à Bouquets, Chandeliers, Statues, Pots

A I Lau, Corbeilles ot Epergnes en Argont.’ainsi 
qu un magnifique assortiment de Coutellerie.

A ceux qui nous feront l’honneur d’une 
visite, nous serons heureux do faire constater 
les réductions énormes quo nous avons faites
Cllf* itnA r*N««l#v . D a_. 2 _I____ . .

THÊ ! THÊ ! ! TH fi ! ! !
fié vert et noir, bon goût, bon arôme, 
par Ibs..................................................... 30c

GA FÊ ! ! !
Café, Mocha et Javo, pat lbs-......  40c
do J-i va do .......... 40c
do Jamaïque do ......... 30c

RAISINS ! ! !
Raisins de Valet.co par lbs........... 074e

do de Corrintlies do ............  07jc
Amandes mollos, Noix, Avelines, etc.
ABbortimeut de B deuils des plus taries 

Ronhocs assortis, très bon Marché, par lbs 20c
Cingrsift Al Eunglois.

54, rao du Palais.
Québec, 31 décembre I860 1160

Bazar amine!
EN FAVEUR DE

VHôpital du Sacré-Cœur de Jé&us,
Qui se Rendra dans lo mois d’OCTOBHE 

prochain, à la *alle Jacques Gai tier, h’t*Roch 
sous to patronage di-tiiuué de Sa Grandeur Mgr 
l’Archuvécue de Québec, et do Messieurs les 
Momtires clu Clergé.

Les Dames dont les noms suivent présideront 
les tabl-s au bazar :

Table du Sacré-Cœur : Madame P. IL G ingras 
assisté par Mesdames Dr Dion. Dr Fi sot et N 
Lachance.

Us Enfants de Marie. St Sauveur : Mlle Petit, 
a-sisté par Mademoiselles M. Bilodeau, S. 
Verret, J. Savard, cl M. Langevin.

Table St-Joscph : Mme U. Lapointe, assistée 
par Madame T. Nolelte.

Table St c-Anne : Mm* J. i'icord, assistée par 
Mme L. Pepin.

Table SlJean-Baptiste : Mme G. Roy, assistée 
par Mme A. Racine.

Table St-Roeh : Mme Krs B!ouin, assisté»' par 
Mesdames Chs Guirard, G. Lavoie et De La­
marre.

Tabla St- Vincent de Paul : Mme J. Lachance, 
assisté par Mm»* J. Lemieux.

Table St-Patrice : Mme B. Leonard, assistée 
par Mesdames J. Chaloner, O’Donnell. J. Smilh 
IL W. Battis.

Table Sts-Anges : (Rafraîchissemts )—Mme P. 
Upierre. assist^o par Mesdames Renaud ft F. 
X. Audibert.

Les personnes rharitablim ayant quelques 
articles à ollrir, sont res|H*ctueuseinonl priées de 
les envoyer aux dames ci-haut mentionnées, ou 
à l'Hôpital du Sncré-Orur.

Révd JOS. MARQUIS, Pire,
, n . . Directeur.
Q'tébec, 2 mai 1881 —5m. 300

Les Pilules et
r

[ONGUENT HOLLOWAY
IKS PILULES purifient le sang, «-t guérissent 

j tous les dérangements du Foie, de l'Estomac 
îles Rognons ot des Boyaux. Elles donnent |i( 

force et la santé aux constitutions d« biles ri 
sont d un secours inappréciable dans les in,lis 
positio s ties personnes du sexe du tout Agi* 
Pour les enfants et les vieillards, elles sont d’un 
prix inestimable.

L’ONGUENT
est nn remède infaillible pour les douleurs «lanx 
les juin b s, la poitrine pour les vieillos b|tJ>. 
sures, plaies et ulcères.

11 est excellent pour la goutte et lt, .-|,Uflm. 
tistne.

Pour les maux de gorge, bronchite, rliunu*s 
toux, oxcroi-sances glati du h* uses, et pour tout-s 
les maladies de la poiux, il est sans rival.

Manufuctun^ sculem«»nt a IVt ibJiss>*iuent dn 
professeur HOLLrtU’A V, 533, RUE OXFOMD 
LONDRES, et vendu A raison do ls. Ijd ,
Ud , Ils. 2 2s., et 33s. chaque boile et pot et an 
Canada à 36 cents. 90 cents et S 1.50 et les plus 
grandes dimensions en proportion.

AVKHTINNLMi:\TN --Je n’ai pasd’u- 
gents aux Etats-Unis, et mes remèd**s no sont 
pus vendus dans ce pays. Les nchet- ur> devront 
alors faire attention à i’étiquetti sur lus |>ois «-t 
les boites. Si l’adresse n’est pas 533, OXFORD 
STREET. LONDRES, il y a falsification.

Les mnr ju- s de commerce de mes remède 
sont enregistrées A f'tlawu et A Washington 

•Signé : THOMAS HOLLOWAY,
533. Oxford otrOet. Lontlon

Québ»«ct 2 novembre '.w80—I an c

AY1N
AUX

Mil. IHI CLERGE.
Vin île I?I<4£ftc |mip.

LE soussigné vient de recevoir d'Espagne un­
consignation de Vin do Mcsso très pur.

Ce Vin sera vendu a des prix très modérés, soit 
5>!.60 par gallon impérial ou $1.30 par gallon 
colonial, A prendre par quart de 40 gallons 
mesure coloniale. Ce Vin défie toute analvs- 
et le soussigné s’engage A reprendre tout- 
quantité de co Vin en pavant lui mémo tous l.s 
frais du transport, et do plus, offre une mine «le 
SIO.OO h toute personne qui lui prouvera quer 
\ in contient autre chose «pie le jus «le la vigne.

J. A. Langlais,
Libraire,

; VfGUS attirons l’attention aur ces magnifiques 
j il ROULETTES qui surpassent toutes les autres. ! 

Elles se composent do Boule de Verre FlintHxyumusr. r,1Jes se composent oo Houle de Verre Fli»t sur une foulo d’aniHr* mn nn, «7™. i
i^On ne peut retenir de chambres si on ne f supportées par (b*s grilf-s de métal de cloche, de de vendre san* délai tels^me • * a'on‘ (,ec,(*6

P4*0 d’avance. | fer mal»>uble plaques et de for raaléable étamés, Servions à biner ’ Servi™»* h vDes billets do connaissement sont accordés ! f.br quées de toute grandeur et de formes ! nombre d'obiet* un nlnm’iA ^ 0 ô l' e[ fj0D

Traverse dn Grand 
Tronc.

|^E_ et après le 16 courant, lo steam«'r de la

Tweed» ! Tweed» î 
Tweed» !

Txo teds anglais ! ,

Tweeds écossais ! j

• Tweeds canadiens !
SERGES POUR HABITS, j

; DRAP MOLLETONJ
DRAP POUR ULSTER, 1• i

8T DKS j
Etoffe» pour Habillement»

DE TOUTE DESCRIPTION, I
sont maintenant exposées.

A Liverpool et aux tiorts du Continent et A tous i convenables au commerce, 
les points du Canada et des Etats de l'Ouest, l’aspoct des meubles et possèdent plusiours

avantngos sur los anciennes Roulettes à anneaux.Un vapeur avec les mnll-s et les passagers 
i>our les Steamers de la Ma lie de Liverj^ool 
laissera lo quai Napoléon, chaque SA31 EDI 
MATIN, A NEUF HuLftE ' piéci*s.

Pour de plus amples informations s’adresser à 
ALLANS, R A • ^ CIE., Agent. 

Québec. 2 mai 1881. }{

grandeur ot de formes j nombre d'objets en plaqué.
Elles améliorent i Nous tenons toujours en mains au plus bas

fnx du marché : L’Huile Astralo,’ l’Huile 
Keroslne, «»t l’Huile onlinairn.

Jambons ! ! !
EPA U LES.

JAMBONS FRAIS FUMES,

BAS DE COTE.

J. B. Renaud & Cic
72 à 82, Rae Saint-Paul.

Québec, 4 avril 1881 111

TAfTD iVT K i PôuLétre trouvé sur 
yjfj J vUlirt AL la file au bureau 
d’annonce de journaux do GEO. P. ROWELL 
4 CIE.. (10, rue Spruce) où l'on peut passe 
des contrats d'annoncos pour ce journal à 
Mew-Itrk.

Québec, 25 mars 1.880. 997

Elles supportent tout le poids du centre, le poids 
venant directement sur les Boules ; elles sont 
par conséquent plus durables, et se conservent 
en bon ordro, elles ne brisent pas les meubles 
comme c’cu je cas avec les Roulettes à anneaux. 
Elles n*j cou|>cnt, ni ne souillent, ni n«» dété­
riorent les tapis, les boules en verre vonant 
directement en contact avec le parquet, et ell«j3 
se portent dans toutes les directions voulues.

La maladie de NERFS, le RHUMATISME ot 
U INSOMNIE se guérissent en étayant les 
lits avec les Roulkttes a Bolu.ks de Verbe 
n’étant nas conductrices elles empêchent Pélec- 

•icitô do d '

ordinairo.

RENAUD & CIE.,

24, rue St-Paul.
Québec, 9 décembre 1880. if04

Traverse quittera
QUÉBEC.

A. M.
7.15 Express pour 

Halifax.
8.45 Train mixte pour 

Richmond et Malle 
pour Rivière du Loup.

P. M.
5.00 Train du marché 

pour la Rivière du 
Loup.

7.00 Mulles pour 
l’Ouest.

STATION DE LEVIS.

A. M.

7.40 Mail* de I’( )uest 

P. M.

3.25 Malle venant de 
la RivièrfMlu Loup.

Nous offrons en ce moment le fond*-' 
•le commerce lo plus considéra».le, lo-| 
gonres les plus nouveaux et les mar- 
chund ses les meilleures marché qu'il v 
y duns la cité. 3

Rtje Ruade, Haute-Ville.

QuAboc. ?3 avril 1K8I -15 mai 70c 7GI

J . 4 W RE1D

No. 61, Rue St. Joseph, St. Rock
Québec, 7 août 1880. no3

A Louer
CETTE propriété de valeur, voisine du b nuimi- 

ou chemin do fer du Nord et dernièr. rn.-nt 
occupée par l'honorable Thos. McGrevv.
La propn-té, «pii a 275 pieds carri's, • st born— 

par quatre rues, et lo chemin d«* frr du Nord lu 
traverse
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11o.-j par 3/). et d'autres bdtimenls.

Lo tout pourrait très bi«»n s»*rvir A uno manu 
facture d • chars, ou de roues «fo rlmr . 

l'ossoss on immédiate.
— AUSSI —

Sur la rue Suint Paul : Magasin* ot Uaugars 
etc.

f*rix modérés.
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J- B. RENAUD.
^ , Rue Saint Paul.
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FABRIQUANTS DE PAPIER
A la

CORYZINR
iricité do dc communiquer au corps pendant
le sommeil; par conséquent les personnes qui CONTRE LE RHTTMK TkW TIPU sont atteintes de maladies « auscos par la perte 1111 UJa*‘ VtU L&ti-

bienfaits et «« . „
VEAU (Coryza.)

CB remède d’uu «rème tgrè*Me eet sou* la 
forme d'uno PUUDRK BLANCHE et oontenu 
dans une iiolite bouteille. Le nrix en est de 

îo CENTINS. Prix on gros $2.00 la douraine.
Le but cio la 44 Corysine ” est d’ompêcher toutes 

les sensations désagréables du Coryza en agissant 
directement sur ie mal, cette poudre se dissout 
dans les mucosités et protège les membranes 
enflammées dn contact de l'air.

Rn vente seulement au bureau du

i perte (
de vitalité, reçoivent no. grands bienfaits et 
améliorent leur santé en faisaal usage de oes 
Roulettes.

Nous avons reçu plusieurs certificats attestant 
los faits ci-dessus mentionnés.

Files possèdont des qualités inappréciables 
quant *ux Pianos et Orgues. Elles qjouteqt 
naturellement à la douceur et au volume du ton 
de l'instrument.

Les commerçants pourront les avoir au prix 
du gros. 4

A vendre par l’unique agent ici.
R. MORGAN.
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6.26 Train mixte 
pour Richmond.
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David Ouellet,
ARCHITECTE.

; A ta Papeterie du Pont Rouge
: On fabriquo les cartons en bois, pour boites 

oarton de paille, ot pulpe de bol».

TARIF DES ANNONCES.
L«-*s annonces sont inséréos aux conditions 

biiivantes, savoir ;
Six lignes et au-dossous.......................
i our chaque insertion subséquent»»-..I2J •• 

Pour los annonces d’une plus grando étendue.
elles seront insérées A raison do 10 oenlins pm
'gnu pour la première insertion, et de 5 c-ntin- 

pour los insertions subséquentes.
Los annonces, les réclamas, los abonnement»* 

doivent être a«lr«.\ssi*s A

Léger Brous^caii,
EDITEUR-PROPRJftTAIRK,

Db N- D-ONNB, rédacteur en chef 
KLAVIEN MOFFET, assist rt.lact.mr. 
AUGUSTE MICHEL, pour la partieotirojH-rtnne.

. MM. UKID font rimjiortation ot lo cominerco 
do toutes sortes de j>apiers, cfTets pour relieurs 
tapisseries. •

BrRKàrx kt Athlirrs 85, Rcs d’Aiouiij.or. Ils gardont toujours en magasin un assorti 
. ■■ • ; ment de papier,do métaux, et de fourniture#!^ non r

QPECIALITE de plans, et surveillance do ,ft marine» etc*.
KJ construction d’églUos, do presbytères, de1 — ■

aw». ,« xKBîasîS-vX

RUE BUADE, HAUTE-VILLE
________ ffURBEC.

imprimé et publié par

LEGER BROUSSE A V

Editeur-PropriHairt,

No 9, Ruo Biude, H. V.. Qu



SSeine Année No 378—Edition Année Samedi 7'Mai 1881
CO

CJ

CO

CO

CO
CO

u anaua -o«•
H
iH
«

JOURNAL DES INTERETS CANADIENS.
3 CROIS, J’ESPERE ET J’AIME.

gm

S®
S>S»
Pm

«
O5J
S»

fOg!iS
SMh

H8
H

N. E. DIONNE, Rédacteur en Chef LÉGER B ROUSSEAU, Editeur Propriétaire.
KKVIIE OEIERUA

(12 avril 1881)

France

Les troupes de renfort envoyées par 
la France pour venger sa colonie afri­
caine, et le cas échéant, pour l'agran­
dir, sont en route.

C’est le général Forgemol qui 
prend le commandement supérieur 
de T expédition. Les journaux pu­
blient une protestation du bey de 
'funis aux puissances, contre l’entrée 
éventuelle des forces étrangères sur 
un territoire qui, géographiquement 
seulement, appartient à la Régence.

Le bey fait appel aux sentiments 
de justice et d’équité des pussances, 
pour qu’elles lui prêtent leur con­
cours dans le but de sauvegarder ses 
droits et ceux de l’empire ottoman. 
Il les adjure de faire cesser les actes 
et les menaces qui auraient pour ef­
fet des dangers dont il décline la res­
ponsabilité.

Cette dernière déclaration vise sans 
doute l’éventualité de quelques vêpres 
tunisiennes.

Le sentiment français, très surex­
cité par les dédains qui ont accueilli 
à Tunis les représentations de la ré­
publique, se contentera difficilement 
d’une répression anodine.

Plusieurs journaux, la France no­
tamment, désignent déjà Tunis com­
me le but de l’expédition et n’entre­
voient rien de moins que le renverse­
ment du Bey et l’installation au 
Bardo d’un gouverneur français.

Les feuilles opportunistes ont peine 
à calmer ses ardeurs, et à riposter 
aux critiques provoquées par l’impé­
ritie à la fois diplomatique et militaire 
du gouvernement.

Ces critiques ont trouvé de l’écho 
jusque dans la Chambre, où MM. Jan­
vier de la Motte et Beaudry-d’Asson 
ont interpellé le chef du cabinet sut 
l’affaire de Tunis et sur les arme­
ments de la république. M. Ferry a 
répondu que la Franco cherche sa 
sécurité, en désavouant cependant 
toute idée de conquête.

Une dépêche nous apprend que 
le consul français à Tunis a fait au 
Bey une déclaration analogue : la 
France a-t-il dit, réclame des garan­
ties pour la sécurité de sa frontière, 
rien de plus.

Devant la Chambre, l'interpella­
tion sur les incidents d’Afrique a 
abouti à un ordre du jour de con­
fiance proposé par M. Paul Bert, et 
qui a été voté par 330 voix contre 
131. #

Dans la même séance, antérieure­
ment à ce vote, le préfet de police, M. 
Andrioux, avait gagné haut la main 
6on procès contre le conseil munici­
pal de Paris : la motion de blâme di­
rigée contre ce fonctionnaire au nom 
des députés de Paris, par M. Pascal 
Duprat, a été repoussée par 374 voix 
contre 72.

Le Sénat français, qui devient de 
plus en plus la cinquième roue du 
char républicain, s’est ajournée jus­
qu’au 12 mai.
Î^Le gouvernement français a chargé 
son réprésentant en Italie, le marquis 
de Noailles, de demander à M. Cai- 
roli des explications au sujet de l’at­
titude prise par le consul italien à

Tunis. Ces explications portent sur 
la participation prise par M. Maccio 
dans la la démonstration que le bey 
do Tunis a cru devoir faire contre la 
France.

“ On assure, dit le Figaro, que les 
représentations de M. de Noailles ont 
été étouffées par le roi Humbert. 
Aussitôt le nouveau cabinet formé, 
M. Maccio serait, dit-on, rappelé ou 
déravoué. ”

Nous n en croyons rien. Si M. Mac­
cio avait dû être désavoué, il l’aurait 
été par M. Cairoli, et ceux qui ont 
renversé celui-ci seront encore, s’ils 
en trouvent l’occasion, désagréables à 
la France.

Angleterre?

Une dépêche de New-York assure 
que les “ Skirmishers” (c’est un nom 
adopté par une société de fénians) ont 
condamné à mort M. Gladstone, pour 
avoir fait voter le bill de coercition. Ils 
délibèrent actuellement les moyens 
leur permettant d’exécuter leur sen­
tence.

En recevant celte nouvelle, la po- 
I lice de Londres a prescrit des mesures 
de sûreté dans le district de Hawar- 

: den, où se trouve la résidence du 
premier ministre de Sa Majesté Bri­

! tannique.

La petite bande d’assassins qui 
s'intitule “ Comité exécutif” des ni­
hilistes s’est adressée en deux mani­
festes à l’empereur Alexandre III et à 
l’Europe.

Le cynisme et l'impudence dont 
les bandits ont fait preuve- pendant 
le dernier procès expliquent l’effron­
terie de leurs complices osant haran­
guer le fils de l’Empereur assassiné et 
l’Europe civilisée. Leur hypocrisie et 
leurs mensonges sont mis à nu, et ils 
ne peuvent plus tromper personne.

! S'adressant à Alexandre III, après 
avoir déblatéré à tort et à travers sur 
les abus du despotisme, débité les 
lieux communs de tous les radicaux 
de l’univers sur les devoirs des gou- 

. vernants et les droits du peuple sou­
verain, ils exigent l'impunité de tous 
les régicides, toutes les libertés illi­
mités et la convocation d’une as­
semblée nationale.

; Ces conditions acceptées, ils pro­
mettent “ par tout ce qu’il y a de 

; plus sacré ” de désarmer, c’est-à-dire 
j de renoncer à la dynamite et au poi­
gnard.

Par tout co qu’il y a de plus sacré ” 
est suprenant ! Des gens qui nient 
Dieu, la religion, la famille, la mo­
rale ordinaire, l’ordre social, et dé­
clarent ne travailler qu’à la destruc­
tion de tout ce qui ce qui existe, 
comment osent-ils parler de choses 
sacrées ? Quelle promesse, quelle dé­
claration solennelle peut avoir, dans 
leur bouche, d’autre valeur que celle 
du mensonge ?

Home
La reprise des relations diplomati­

ques entre la Russie et le Saint-Siège, 
et les négociations qui, à cet effet, 
furent commencées à Vienne, l’an 
dernier, viennent de recevoir une 
impulsion décisive, par suite de la 
récente arrivée à Rome de MM. Mas- 
silow et Bouteniew, conseillers d’Etat 
de l'empereur de Russie, et chargés

d’une mission spéciale auprès du 
Souverain-rontife.

On sait qu’ils ont été déjà reçus à 
ce titre par le Pape Léon XIII et par 
son secrétaire d’Etat, le cardinal Jaco- 
bini.

Leur mission a d’abord pour objet 
d’exprimer au Pape les sentiments de 
reconnaissance du nouveau Czar 
pour la participation toute particu­
lière que Sa Sainteté a prise à la dou­
leur de la famille impériale do Rus­
sie, à l’occasion (le l’affreux attentat 
du 18 mars.

Il s’agit ensuite de reprendre di­
rectement, auprès du Saint-Siège les 
négociations qui furent ouvertes à 
Vienne, lorsque le cardinal Jacobini 
y remplissait encore les fonctions 
d’internonce apostolique.

Or, un des deux envoyés russes. 
M. jMassilow, est précisément celui 
qui représentait à Vienne le gouver­
nement de Saint-Pétersbourg lors de 
l’ouverture des négociations susdi­
tes, et l’on croit qu’il ne restera dans 
la ville éternelle que le temps voulu 
pour mettre au courant son collègue, 
M. Bouteniew, des pourparlers qui 
ont déjà eu lieu. Quant à M. Boute­
niew, il serait destiné à s’établir en­
suite a Rome, à titre de chargé d’af­
faires de la Russie auprès du Saint- 
Siège.

Il y a donc lieu d’espérer que les 
négociations entreprises aboutiront à 
assurer aux sujets catholiques du 
Czar la pleine liberté de conscience 
et de culte, et qu’il s’ensuivra aussi 
un accord satisfaisant en ce qui con­
cerne la nomination des titulaires 
aux sièges vacants,et l’administration 
des séminaires par les évêques.

A ce propos, et sur la base d’infor­
mations spéciales parvenues naguère 
au Vatican, on ajoute que l’empereur 
Alexandre professe des dispositions 
très favorable en ce qui concerne la 
liberté des consciences de tous ses 
sujets en général.

Il y est enclin surtout par suite 
des circonstances récentes qui ont 
pu le convaincre des sentiments do 
fidélité des catholiques et aussi des 
vieux-schismatiques de l’empire, qui 
ne professent pas le culte officiel des 
autres schismatiques russes appelés 
orthodoxes.

Jusqu’à présent, les vieux schis­
matiques avaient eu à souffrir des 
vexations et des obstacles dans 
l’exercice de leur liberté religieuse, 
comme lo9 catholiques, quoique dans 
une mesure moindre. Si donc l’em­
pereur Alexandre III incline à ac­
corder cette liberté aux vieux-schis­
matiques, c’est une raison de plus 
pour qu’elle ne soit pas refusée anx 
catholiques, en ce moment surtout 
où les négociations avec le Saint- 
Siège ont été reprises.

Au reste, une dépêche de l'offi­
cieuse Agence russe a déjà annoncé 
depuis quelque jours que la procla­
mation de la liberté de conscience et 
de culte en Russie serait la première 
base et le point de départ des négo­
ciations avec la cour de Rome.

En attendant que ces espérances 
se réalisent conformément aux désirs 
du Pape Léon XIII, on assure que le 
Saint-Père a résolu de correspondre 
à l’envoi à Rome des deux diploma­
tes russes, en envoyant à son tour

auprès du Czar un prélat de la Cour 
pontificale pour renouveler directe- 
menr à Sa Majesté les sentiments 
qu’ont inspirés au Pape les doulou­
reuses circonstances au milieu des­
quelles le nouvel Emperenr est 
monté sur le trône. Ce prélat reste­
rait ensuite à Saint-Pétersbourg pour 
y assister au couronnement d'Alex­
andre III.

Les journaux catholiques italiens 
annoncent l’ouvertnre à Venise de la 
première assemblée du congrès ca­
tholique de 1881, sous la présidence 
de S. Exc. le patriarche.

* Police internationale
La question du droit d’asile devient 

décidément gouvernementale, et la 
presse étrangère la traite avec plus 
de sérieux que jamais.

Il ne faut pas oublier que cette 
inquiétude des gouvernements en 
face de la Révolution date de loin. 
La première réclamation a été faite 
en 1872 par une circulaire du cabi­
net espagnol ; et ce qu’il y a de cu­
rieux, c’est que cette réclamation se 
fondait principalement sur une note 
diplomatique de M. Jules Favre, mi­
nistre de M. Thiers, demandant l’ex­
tradition des principaux scélérats de 
la Commune, qu’il considérait com­
me des criminels de droit commun !

L’Agence russe vient de reproduire 
cette circulaire, qui reçoit des cir­
constances présentes une nouvelle 
opportunité. Et elle ajoute :

“ La France, sous la présidence de 
“ M. Thiers, et l’Allemagne à propos 
“ de l’assassin Nobiling, ont eu l’oc- 
4; casion de toucher à quelques points 
“ de cette même thèse. Il est à dési- 
“ rer que tous ces précédents servent 
“ enfin d’é.émeut à une entente in- 
“ ternationale. ”

Si nous passons aux journaux au­
trichiens et allemands, nous trou­
vons le même langage.

La Gazette de l’Allemagne du 
Nord, dont l’importance est connue, 
n’hésite pas à déclarer qu’il est 
temps de mettre fin à un état de 
choses qui menace non seulement la 
vie des souverains, mais l’existence 
même de la Société.

La Gazette d’Alsace-Lorraine cite 
un article du t( Herald, ” où nous 
trouvons le passage suivant : u On a 
le droit d’imputer au gouvernement 
français d'être d’accord avec les cons­
pirateurs et de favoriser leurs des. 
seins. Cela prouve qu'une alliance 
est impossible, pour aujourd’hui et 
pour longtemps ec pour longtemps, 
encore, non seulement avec le parti 
qui est au pouvoir en France actuel­
lement, et qui reste impuissant à 
poursuivre le régicide, mais encore 
avec tout autre gouvernement de ce 
pays. ”

De cette situation, nous pouvons 
rapprocher le discours prononcé par 
le comte Minister, ambassadeur d’Al­
lemagne à Londres, dans le banquet 
annuel de la Société de secours aux 
étrangers. Le comte Münster, après 
avoir appelé un malheur européen ” 
l’assassinat d’Alexandre II, a exprimé 
le désir que les honnêtes gens de 
toutes les nations s’allient pour écra­
ser les vipères capables do tels 
crimes ! ”

Le “ Frcmdenblatt, de Vienne, ex­

primant la même opinion, conclut, 
avec beaucoup de sens que les na­
tions intéressées ont un moyen bien 
simple d'éviter toute menace et toute 
mesure internationale, moyen qui 
est en somme de leur propre intérêt, 
c’est de reconnaître le régicide com­
me crime de droit commun.

Cette réflexion du journal.de Vienne 
est absolument juste. Un souverain 
est un homme qui a, tout au moins, 
droit à la vie comme tous les autres ; 
et si on extrade les meurtriers d’un 
simple particulier, nous ne voyons 
pas qu’on le puisse refuser pour les 
assassins d’uu simple souverain.

En attendant, les mesures préven­
tives commencent à être appliquées. 
Ainsi; on annonce d’Allemagne que 
le chef do la police de Berlin a fait 
expulser de cette ville, samedi der­
nier, dix-huit socialistes.

On écrit de Leipsig, à la Gazette 
d’Augsbourg, que la chasse aux so­
cialistes a repris également dans 
cette ville et dans quelques autres 
centres avec une nouvelle vigueur, 
depuis l’assassinat du Czar.

La polico de Dresde a décidé 
qu’elle ouvrirait toutes les lettres 
adressées à vingt-six des principaux 
socialistes qui habitent cette ville. 
Des écrits socialistes ayant été répan­
dus parmi les hommes d’un régiment 
d’infanterie en garnison à Moeckern, 
des perquisitions ont été opérées dans 
la caserne du régiment.

Les assassins paraissent décidés à 
ne pas reculer. Voici ce qu’on lit 
dans la “ Post ’’ du 20 mars :

Nous apprenons qu’ hier, jour anni­
versaire de la mort du prince AVaide- 
mar, la princesse royale a reçu une 
lettre anonyme de menaces,qui a été 
mise à la poste à Berlin, et dans la- 
qjjplle on lui déclarait que le prince 
royal tomberait victime d’une sen­
tence nihiliste, à l’occasion des obsè­
ques du czar assassiné, qui devaient 
avoir lieu à Saint-Pétersbourg. La 
grossièreté inouï de cet acte, qui, 
naturellement, a plongé la princesse 
dans la plus douloureuse anxiété jus­
qu’à l’arrivée de la nouvelle annon­
çant que les obsèques avaient eu 
lieu sans incident, montre combien 
la propagande révolutionnaire s’en­
hardit, et comment rien n’est sacré 
pour elle. Nous espérons que l’on 
parviendra à mettre la main sur l’au­
teur de cette lettre anonyme,et qu’on 
lui infligera la peine qu’il mérite.

Variété*

LES ERREURS ÉDUCATIVES 

L'homme naît bon
Oui. nous avons fait de graves fautes, 

et l’on a dû nous ouvrir les yeux ; mais 
certaines gens l'ont fait à la manière de 
Pestalozzi (l).

Lun des dogmes principaux de
[l] Le système d'éducation do Pestalozz, 

fonde sur celte erreur pernicieuse do Rousseau 
que Y enfant est bon et n’est que bon, qu’il ne 
faut, pour relever, quo (aire appel aux senti­
ments généreux qui sommeillent en lui, et à la 
rair-on dont touto créature hum line possède 
le principe,—ce système avait complètement 
échoué ; le nova lour avait vu successivement 
fuir ou se révolter contre lui tous les enfants et 
jusqu’aux maîtres qu’il avait soumis A cette 
influence impuissante. C’est l’insuccès deux fois 

I répété de ce système, à Yverdun et à Burolf. qui 
* faisait pousser h. cet homme généreux, mais 
illusionné, le cri douloureux quo nous citons.

l'éducation Inique et de l’incrédulité dont 
elle reçoit l'inspiration, est que l’homme 
naît bon, et que dès lors toute la fonction 
de l'éducation est de développer en lui 
cette tendance naturelle. #

Ce n’est que la moitié d’une vérité, et 
par conséquent, dans une matière aussi 
grave, une dangereuse erreur, car elle 
porte l’éducateur à délaisser tout un ordre 
de devoirs dont la non-influence, dans 
l’éducation de l’enfant, peut avoir et a en 
effet pour celui-ci les plus terribles 
conséquences.

Sans doute l’homme naît bon, en un 
sens, et, comme le dit Bossuet dans sa 
langue admirable, lorsque Dieu fit le cœur 
de l'homme, il y mit premièrement la bonté, 
comme la marque de son origine ; mais 
est-ce là la seule tendance de la nature 
humaine, et l’éducation, qui doit prendre 
l’homme dans Je vrai, dans la réalité de 
sa nature, pour pouvoir agir efficace­
ment sui lui, l’éducation fait-elle une 
œuvre sensée et appelée au succès, si elle 
se trompe sur la nature môme de l’être 
qui est soumis à ses efforts ?

Vous croyez exclusivement à la bonté 
naturelle de l’enfance ; n’avez.vous donc 
jamais observé un enfant ! Convaincu 
de sa bonté native, et sûr que son âme 
n’a pu encore se vicier par le contact du 
monde, vous deviez vojs attendre h 
trouver cette âme radieuse de bonheur 
et de pureté. Cependant, dès les premiers 
pas. quels nuages sombres l’environnent 1 
Là où vous pensiez rencontrer l’inno- 
cenee,vous trouvez l’égoïsme,la violence, 
la méchanceté. Dos oppositions étranges 
se révèlent dans son être. Il semble 
ignorer le mal, et cependant son empres­
sement à le connaître, lorsqu’il en trouve 
l’occasion, semble indiquer qu’il ne lui 
est pas entièrement inconnu, sa faiblesse 
le rend tellement dépendant, qu’il ne 
peut rien faire par lui-même, et toutefois 
vous voyez poindre en lui un orgueil qui 
aspire à sc débarrasser de toute entrave. 
Il éprouve le besoin d’aimer et d’être 
aimé ; mais il ne laisse pas de s’irriter 
contre les personnes qu’il chérit le plus, 
dès qu’il éprouve la moindre contrariété 
de leur part. Evidemment c’est une 
nature qui n’est pas dans Ja règle et dans 
l’équilibre voulus de Dieu.

D'ailleurs, comment l’enfant entre-t-il 
dans la vie ? Avec la souffrance. Ses 
premières voix sont la plainte et les 
pleurs : qu’est-ce qui pourrait lui avoir 
mérité le châtiment qui tombe sur lui, 
avant même qu’il ait acquis le discerne­
ment du bien et du mal : Tout annonce 
dans sa nature un désordre, et un désor­
dre qui ne vient pas de lui.

“ Oseriez-vous, dit saint Augustin â 
Julien, l’attribuer à Dieu ? Vous savez 
bien que Dieu ne peut être ni injuste ni 
impuissant. Le mal véritable, le mal 
moral, ne peut, dans l’homme, venir 
que de l’homme ; et quand il ne vient 
pas de l’individu, il faut qu’il tienne à 
l’espèce ; que si c’est dans le cours de la 
vie humaine, génériquement prise,qu’on 
l’observe, c'est à la source de cette vie 
que. pour le voir naître, il faut remon. 
ter. ” .

“ Nous déclarons, dit Qrigène contre 
Celse, qu’il est impossible que l’homme 
porte, dès le commencement, avec vertu, 
ses îégards vers Dieu ; car la première 
chose qui se manifeste en l’homme, c’est 
le mal. ”

L’Eglise, enfin, notre guide infaillible, 
nous enseigne que l’enfant naît avec un 
principe de corruption, et que, pour être 
ramené au bien, il a besoin, non-seule­
ment de culture, mais encore d’un 
véritable renouvellement.

Il faut que l’homme soit renouvelé / 
Mais par quels moyens le sera-t-il ? 
Comment établir la règle dans sa volonté 
et le désir du bien dans son cœur? 
Quels ressorts faut-il mettre en œuvre ? 
Quel leviez puissant faut-il faire agir ?
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LES

DU DESESPOIR
Par A. de Lamothe

[ Suite)
Puis encore, à travers ses paupiè­

res lermées/il voyait, comme dans 
un doux songe, ses amis d’enfance, 
l’étroitc et verte vallée à travers la­
quelle, derrière un rideau de hauts 
peupliers, l’indolente Li6onne pro­
mène lentement ses eaux, où trem­
blent les joncs aimés des brochets 
qui y abondent ; le moulin nu mono­
tone tic-tac, assis au pied de l’écluse, 
auquel il avait travaillé comme 
maçon ; et le pittoresque chAtcau 
d’Aucors perché sur la plate-forme 
d’un rocher A pic, sur lequel il s’ac­
coude, comme un curieux à un bal­
con, pour regarder le paysage aux 
longues échappées.

Lu aussi il avait travaillé, en chan­
tant, à la poivrière, accolée comme 
un nid d’hirondelle A la tourelle du

nord, pendant que sa femme, emplo­
yée comme couturière par la jeune et 
gracieuse chAtelnine, s’occupait A 
l’intérieur des travaux de lingerie.

Tout cela et bien d’autres travaux, 
dans lesquels se réllétaient et la tou­
chante cérémonie de sa première 
communion, et lo visage doucement 
souriant de sa vieille mère, et la 
physionomie grave et bienveillante 
de M. Vidal, le bon curé, se dérou­
laient devant lui, remplissant sa pen­
sée, pondant que, la tête entre les 
mains, il s’isolait de la tourbe gros­
sières des vulgaires criminels qui 
l’entouraient.

Mais, quand il rouvrait les yeux, 
toutes ces visions, s’envolaient, et à 
leur place se dressait devant lui la 
dure réalité, lui montrant sa dégra­
dation, l’abjection de ses complices, 
le chAtiment qui l’attendait, alors les 
larmes lui montaient aux paupières 
et le désespoir le mordait au cœur ; 
alors, pour cacher ce qu’il appelait sa 
faiblesse, pour se faire illusion A lui- 
méme, il se raidissait contre la voix 
do sa conscience et cherchait ù s’é* 
tourdire en mêlant Bes blasphèmes et 
ses déclamations furibondes aux blas­
phèmes et aux déclamations de ses 
compagnons de cuptivité.

Certaines Ames pusillanimes cher­
chent dans l’ivresse un refuge contre 
leurs chagrins, lui, no pouvant plus 
B’cnivrer avec de vin ou do l’alcool, 
se grisait en paroles.

Son cœur n’on était pas moins

ulcéré et sa douleur, un instant en­
gourdie, ne s’en réveillait que plus 
poignante.

Ce ne fut qu’à la nuit tombante 
que l’ordre du départ arriva ; un 
train spécial attendait les condamnés. 
Ils défilèrent entre deux haies épais­
ses de soldats et de gendarmes, sans 
qu’il fût possible à qui que ce fût de 
les rapprocher et, le sac sur le dos, 
allèrent monter dans les wagons, A 
chaque portière desquels se tenaient 
deux gendarmes armés jusqu’aux 
dents.

Chaque train se composait de 000 
.détenus. On les fit monter dix par 
dix, non pas dans des voitures, per­
cées de trop de portes et de fenêtres 
mais dans des wagons à bestiaux, 
ajourés pas de petites lucarnes gril­
lées et n’ayant que deux portes A 
coulisses, fermées extérieurement.

I Cela parut contrarier singulière- j 
ment la gracieux Anatole. * 1

—Ah ça ! fit-il, est co par hasard ; 
que les Vcrsaillais nous prendraient 
pour des bœufs ou pour des mulets, 
de nous faire voyager dans des 
écuries ?

} —Bail ! répondit Mulasse, tout est
bon pour mener des moutons à l’a­
battoir et les égorgeurs du peuple...

—Silence ! là-bas, cria le brigadier 
de gendarmerie ; vous n’ôtes pas ici 
pour nous injurier après avoir assas­
siné nos camarades.

—Ni voir dehors, ni parler dedans 
grogna le voyou ; v’là un train do

plaisir qui manque d’agrément.
Un coup de fourreau de sabre sur 

les os des jambes interrompit ses 
observations humoristiques et lui fit 
faire la grimace.

—Je préfère encore la cellulaire, 
pensa Mâchefer, qui connaissait ce 
mode de voyager ; du moins on n’est 
pas si serré les uns contre les autres.

Un coup de sifllet se fit entendre, 
auquel la machine répondit par ro 
sourd ronflement, et lo train s’é­
branla.

—Maintenant, dit le brigadier, 
quand ils fuient en mouvement,vous 
avez la liberté de causer entre vous, 
sans bruit ; mais, si l’un d’entre vous

1 se permet de chanter, de faire du 
tapage ou de mal parler du gouver­
nement et de l’armée, je lui passe les 
menottes, et eu arrivant je le lais met­
tre aux fers ; est-ce entendu ?

—Entendu et compris, reprit Dru- 
chou, l’intrépide bavard.

Les conversations commencèrent 
aussitôt, semblables à un sourd bour­
donnement.

•La nuit était venue, et une lampe, 
éclairant à peine les profonds wagons, 
donnait une apparence horriblement 
fantastique à cette réunion de scélé­
rats en guenilles.

—Dis donc, Mulasse, dit tout bas 
le vieux forçat à son camarade,si après 
la première station, quand les argon- 
siers commenceront à pioneer, si nous 
nous entendions pour les cogner et 
les refroidir ?

—Merci, je n’en suis pas, répondit 
celui-ci ; je ne veux pas faire la pro­
menade do l’abbaye de Monte-à- 
Regret, je préfère attendre d’être sur 
les pontons ou à la Calédonie pour me 
pousser de l’air.

—T’es un lâche et un cagneux, rien 
de plus.

—C’est possible, mais j’en suis pas; 
parle à Vincent.

—Pouah ! un sacristain déguisé.
—Alors, tant pire.
Le train courait toujours sur la 

voie avec un grondement sourd et 
une vitesse telle qu’elle imprimait 
aux voitures un véritable mouvement 
de roulis.

Quelqu’un en lit la remarque.
—Parbleu ! s’écria Druchon, no 

voyez-vous pas que nous traversons 
un bras de mer ; c’est lo train direct 
de Californie, avec première étape aux 
mines d’or, ousqne les cailloux sont 
des jaunet de 20 fr. ; pas vrai, Vin­
cent ?

Vincent pensait, en ce moment, à 
sa femme et à sa fille ; il haussa les 
épaules sans répondre.

Bientôt le sifllet de la locomotive 
annonça qu’on approchait d’une sta­
tion, et lo mouvement du train se 
ralentit bientôt ; des lumières passè­
rent devant les fenêtres et les wagons 
s’arrêtèrent dans une gare, mais au­
cune voix n« se fit entendre, et per­
sonne ne se présenta aux portières 
pour les ouvrir.

;

:

Bien que l’on eût enlevé un volet 
à chaque battant, pour donner da 
l’air, Mâchefer, de sa place, ne pou­
vait pas voir ce qui se passait sur le 
quai d’embarquement, et comme il 
avait son idée, il s'adressa au gen­
darme le plus voisin pour lni de­
mander la permission de descendre.

Deux ou trois de ses camarades 
se joignirent à lni pour obtenir une 
semblable autorisation.

Les stations entre Versailles et 
Brest étant très-éloignées pour les 
trains de déportés, le brigadier dont 
l'ordre d’ouvrir la portière, et à deux 
des gendarmes d’accompagner le* 
condamnés.

—Attendez un peu, mes agneanx, 
c’est moi qui vais vous faire jouer 
des jambes, pensait Mâchefer.

Et il s’avança, tout disposéà tenter 
une évasion, dès qu’il anrait examiné 
la disposition de la garo ; mais son 
désappointement fnt grand en aper­
cevant. sur lo trottoir, an bataillon 
tout entier, l'arme au pied.

Cette vue réfroidit singulièrement 
s -s velléités de course an clocher, et 
il reconnut que Mulasse était dans le 
vrai, en remettant à pins tard tout 
projet d’évasion.

A la station suivante, ancnn des 
détenus ne demanda à quitter sa pla­
ce : c’était inutile.

(A tuivre )
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lin d’autres termes, vous, éducateurs 
laïques, quel remède apporterez-vous à la 
corruption morale des enfants ?

Compterez-vous sur la force de leur 
volonté pour les changer ? Bien des gens 
pensent que c’est là le grand secret. 
41 Avec une volonté forte, dit-on, on vient 
à bout de tout. Il sutlit de vouloir

déjà été dépensées pour leur maintien, 
et quel bien en est-il résulté après 
tout ? Puisque le séminaire de St- 
Snlpice veut bien nous offrir aujour­
d’hui un nouveau système d’amélio­
rer l'agriculture, sachons en profiter. 
Et pour cela, le gouvernement devra 
donner lui-même l’exemple, en ai-

décision. M
(il suivre.)

fermement être changé, pour changer en 
effet. Oardez“VOU6do l’irrésolution et des 
fluctuations des caractères incertains.
Ayez de l’énergie et un esprit dejdantdans la mesure des ressources

dont il pourra disposer, l’établisse­
ment des RR. PP. Trappistes.

Les remarques du député d’H.oche- 
i laga ont été écoutées avec la plus 
grande attention, et les applaudisse­
ments qui ont à maintes reprises cou­
vert ses paroles, nous donnent lieu de 
croire que la législature ne sera pas 
sourde à sa demande de secours. Il y 
va certainement de l’intérêt de l’agri­
culture.
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M. Beaubien, député d’Hochelaga. 
u fait un chaleurgnx discours sur 
l'agriculture à la séance parlemen­
taire de jeudi. L’occasion se pré­
sentait favorable pour lui permettre 
de faire connaitre ses vues sur les 
meilleurs moyens à prendre pour 
relever le niveau agricole. La presse 
a déjà annoncé à plusieurs reprises 
le futur établissement de Trappistes 
dans le comté des Deux Montagnes 
sur une des fermes du Séminaire de 
St-Sulpice. L’orateur a fait en quel­
ques mots l’éloge de cette vaillante 
institution des Snlpiciens.qui a mon­
tré tant de dévouement pour la cause 
de l’éducation en ce pays.

Aujourd’hui les MM. de St-Sulpice 
font preuve du plus grand dévoue­
ment en dotant les RR. PP Trappistes 
d’une propriété de 1000 arpents de 
terre. Ils vont certainement au de­
vant des désirs de tous ceux qui 
aiment à voir prospérer l'agriculture 
au Canada, et cet acte de patriotisme 
d’nnecorporation religieuse lui vau­
dra la reconnaissance du pays.

Le gouvernement français après 
avoir fait la conquête de l’Algérie, 
avait ainsi prêté à une communauté 
de Trappistes la somme de $12,000. 
dans le but d’y faire Üeurir l’agricul­
ture.

Le général Bugeaud, commandant 
de la Colonie algérienne mit même 
ses soldats à la disposition des bons 
Pères, qui avaient besoin de protec­
tion. Leur nombre est seulement 
de cent. Ils cultivent maintenant 
en vignes plus de 000 arpents de 
terre. Le produit de leurs récoltes 
est de $100,000 par année. Leurs 
vignobles leur rapportent $ô0,000. 
Ên outre, l’institution a fait cadeau à 
un hôpital d’Algers d’une somme de 
$10,000. Ces résultats magnifiques 
nous font voir de suite que leur sys­
tème de culture est très perfectionné, 
et qu’ils mettront ici en pratique les 
excellentes notions agricoles qu'ils 
ont puisées là-bas.

Le Rév. Ronald Mc Donald, depuis 
plusieurs années, curé de Pictou.N. E. 
doit être fait évêque de Havre de 
Grâce.

Son Honneur le Juge Duval

Son Honneur l’ex juge en chef, M. 
Duval est mort hier après midi, après 
une longue et douloureuse maladie, 
à sa résidence, Rue St Louis.

L’honorable juge Duval a été un 
des plus brillants avocats de Québec 
et il avait pratiqué pendant plusieurs 
années avant d’être nommé juge.

C’est Sir A. A. Dorion qui Ta rem­
placé comme juge en chef.

LA BANQI E NATIONALE

Le rapport [annuel des affaires de 
la Banque Nationale que nous pu­
blions aujourd’hui est un parfait ré­
sumé des affaires de la banque. Il a 
été trouvé tellement satisfaisant par 
les actionnaires et le public que les 
parts de la banque qui se vendaient 
hier 92 et 93, sont montées ce matin 
à 9G. C’est un beau résultat.

3

f L. Z. évêque de Samt-Hyâcinlhe. 
f Antoine, évêque de Sherbrooke, 
t J. Tus., évêque d’Ottawa, 
f Dominique, évêque de Chicoutimi.

LETTRE UE MGR I.AFLÈÇHK

Séminaire de» Trois-Rivières, 
ce 4 mai 1881.

A l'honorable sénateur F. X. A. 'lrtidel.
Mon cher monsieur,

J’ai vu avec surprise et regret ce 
ui a paru dans les journaux au sujet 
es signataires de la requête des 

archevêque et évêques de la province 
de Québec, eu faveur de l’Université- 
Laval. Comme mon silence pourrait 
porter préjudice à votre cause, je ne 
puis en justice et dans l’intérêt de la 
vérité refuser de vous dire qu’il est 
vrai que je n’ai point signé cette 
requête en faveur de la demande de 
l’Université-Laval à la législature 
provinciale. En la signant, j’aurais 
agi contre mes convictions, et par là 
même manqué à mon devoir.

Je vous autorise à publier cette 
lettre si vous le jugez nécessaire.

Je demeure avec considération, 
Votre tout dévoué serviteur, 

f L. F., Evêque des Trois-Rivières.

■'txKa

Lu «iiieNtion u n ft ve rail a ire

BILL PRÉSENTÉ PAR M. CHAMPAGNE

Acte concernant l’Université Laval 
et la multiplication de ses chaires 
d'enseignement dans les arts et 
autres facultés, dans les limites 
de la province de Québec.
Considérant que certaines per­

sonnes ont élevé des doutes sur le 
droit de l’Université Laval de don­
ner l'enseignement universitaire ail­
leurs qu’à Québec, et qu’il est expé 
dient de faire disparaître ces doutes ; 
Sa Majesté, par et de l’avis du con­
sentement de la législature de Qué 
bec, décrète ce qui suit :

1. L’Université Laval est autorisée 
à multiplier ses chaires d’enseigne­
ment dans les arts et autres facultés, 
dans les limites de la province de 
Québec.

2. Le présent acte viendra en force 
le jour de sa sanction.

REQUÊTE A LA LÉGISLATURE

Aux honorables membres du Conseil 
législatif de la province de Québec :
La Requête des archevêque et 

évêques de la province de Québec 
expose humblement:

Que, en l’année 1852, Sa majesté 
la Reine accorda gracieusement aux 
directeurs du Séminaire de Québec 
des Lettres Patentes pour l’érection 
d'une université avec les droits et 
les privilèges les plus amples ;

Que, en vertu de ces Lettres Pa 
tentes, le Séminaire de Québec fonda 
une université sous les nom et titre 
d“’Université Laval”, et que, depuis, 
un grand nombre d’élèves n’ont cessé 
de venir puiser l’enseignement dans 
les cours donnés par les diverses 
Facultés de Théologie, de Droit, de 
Médecine et des Arts ;

Que la Charte Royale de l’Uni­
versité Laval a été accordée princi­
palement pour donner l’enseigne­
ment professionnel aux étudiants 
catholiques de toute la province de 
Québec ;

Que l’expérience a prouvé qu’il 
M.Beaubien a parié longuement de |est Men difficile ^ de réunir à Québec 

la nécessité de l’exemple comme
étant la meilleure école d'agriculture, 
PanB mon comté, a-t-il dit, si nous 
avons pu voir réaliser quelques

tous les étudiants catholiques de la 
province ;

Que, pour ces considérations, les 
archevêque et évêques de la pro­
vince de Québec prient humblement

progrès, c’est grâce aux cultivateurs ! votre Honorable Conseil de recevoir

de tous ; le cultivateur se convainc mandent qu’il leur soit permis de 
par lui-même qu’il cultive mal, et il multiplier leurs chaires d’enseigne- 
devient l’avocat de la bonne cause !ment dans les limites de la province
contre ses propres préjugés.

M. Beaubien, tout en rendant hom­
mage au dévouement des hommes 
qui ont travaillé à établir des écoles 
d'agriculture dans la province de 
Québec, déplore que ces sacrifices 
n’aient pas été couronnés de succès. 
Un million et demi de piastres ont

de Québec, si besoin il y a, et do 
passer v.ne loi à cet effet.

Et voo Requérants ne cesseront 
de prier.

Québec, 9 avril 1881
f E. A. Arch, de Québec, etc. 

t Jean, évêque de Saint-Germain de 
Rimouski.

t Ed. Chs., évêque de Montréal.

M. L. S. Adam, notaire, vient 
d’être nommé shérif du district de 
St. Hyacinthe en remplacement de 
M. Ls. Taché, décédé.

Coiutell «le Ville

11 y a eu séance du conseil de ville, 
hier soir, sous la présidence de M. le 
Maire. Etaient présents MM. John­
son, McWilliam, llenchey, Bourget, 
Langevin, Peachy, Rinfret, Archer, 
Chouinard, Migner, Roy, Samson, 
Vallée, Guay, Hearn, McLaughlin.

Lecture d’une lettre de M. lîobi- 
taille remerciant le conseil de l’usage 
de la Salle Jacques-Cartier pour l’ex­
position de la statue qui doit être 
placée au cap Trinité. La grandeur 
démesurée de cette statue qui a 28 
pieds de hauteur, empêche de l’intro­
duire dans la Salle Jacques-Cartier.

Le comité des finances présente 
l’état trimestriel du shérif pour la 
prison demandant la somme do $400 
pour le paiement de la garde de la 
prison, plus la somme de $1530 pour 
le paiement du semestre pour le gaz. 
• M. Chouinard présente une requête 
signés par un très grand nombre de 
propriétaires,locataires., etc., du quar­
tier St-Louis, protestant contre le 
changement proposé de la station de 
police No 1, du quartier St-Louis à 
la Halle Montcalm.

M. Rinfret présente le rapport de 
la mortalité dans la ville pour le 
mois d’avril : Basilique 8, St-Jean- 
Baptiste 22, St-Roch 36, St-Patrick 7, 
cimetière Mont-Hermon 11.

Le roppart du comité des marchés 
soumet un plan de l’ingénieur de la 
cité pour l’érection de 28 étaux sur 
le marché Champlain en face de la 
Halle Champlain, dont le coût variera 
de $50 à $60.

Le rapport du comité spécial des 
amendements recommande que les 
amendements proposés à la charte de 
la cité soit remis à l’avocat de la 
corporation pour iétude, et pour les 
rédiger dans l’ordre voulu pour être 
présentés à la Législature.

Voici les principaux amendements : 
le conseil aura le droit :

De déterminer la hauteur des che­
minées des manufactures et fabri­
ques ;

D’émettre des débentures pour ra­
cheter la dette de la cité et les rentes 
de terrain, ne devant pas porter plus 
de 5 p. d’intérêt, de faire le change­
ment de 16 au lieu de 8 échevins et de 
8 conseillers au lieu de 16, d’établir la 
cotisation d’après la valeur réelle de 
la propriété foncière, laquelle taxa­
tion ne devra pas excéder 11 pour 
cent sur la valeur actuelle ; d’exiger 
le paiement d’une somme de $2,00 
avant de faire la demande d’une 
licence,de bâtir en bois dans les limi­
tes do la ville et de punir l’infraction 
à cette loi de l’emprisonnement et 
amende, de rendre la taxe spéciale de 
$0,05 valide et légale mais sans effet 
rétroactif sur les causes maintenant 
devant les cours de justice.

M. le conseiller Vallée est d’opi­
nion que la clause donnant le droit 
d’émettre de nouvelles débentures, 
pour racheter la dette n’est pas assez 
explicite, et ne nous donne pas le 
droit que nous désirons obtenir.

M. le Maire croit que le droit com­
mun nous donne la permission de ra­
cheter notre dette avant son échéance 
et il fait part à la corporation de l’offre 
d’une institution financière de nous 
prêter l’argent à 5o/0. L’intérêt payé 
par la corporation est maintenant de 
6 o/0, 6 J o/0 et 7 0/0, et l’épargne 
serait de près de $115,000 par année.

M. Hearn et M. llenchey sont d’o­
pinion que nous n’avons pas le droit 
de faire ce rachat de débenturc. M. 
Russell et M. le maire font la remnr- 
que qu’une économie de $100 à $115,­
000 par année en vaut la peine et 
qu’il faut faire l’essai d’obtenir ce ré­
sultat.

M. le maire prétend et il est certain 
que des corporations ont obtenu le 
pouvoir plusieurs fois de racheter leur 
débentures en les payant au pair.

Un vote sur l’adoption de la clause

discutée est demandé et la clause est 
acceptée par un vote do 14 contre 4.

L’at tention de l’avocat de la cor­
poration sera appelée sur cette clause 
afin que la rédaction en soit faite 
pour obtenir le but en vue.

A la lecture de la clause suggérant 
le changement de 16 conseillers en 16 
échevins laissant un nombre de 8 
conseillers seulement, M. Vallée pro­
pose comme amendement que le nom­
bre des conseillers et échevins soit 
réduit à 8 membres au lieu de 24.

M. Chouinard parle en faveur de
la nomination de 16 échevins au lieu
de 8 afin de donner aux propriétaires
une plus forte représentation dans le
conseil.

•

Le vote sur cet amendement donne 
un résultat do 5 pour et 13 contre. 
L’amendement est rejeté.

A la lecture de la clause changeant 
le mode de la cotisation, MM. Choui­
nard à la demande do M. Vallée 
donne des explications. Le mode 
proposé n’est pas nouveau ; il est en 
force dans la plus’grande partie sinon 
la totalité des villes des Etats-Unis et 
du Canada et le système donne satis­
faction partout.

M. Vallée donne des exemples de 
propriétés sur lesquelles la corpora­
tion perdrait 20070 pour cent en chan­
geant le mode de taxation, et la 
perte de la cité serait d’à peu près 
$45,000 à $50,000.

M. le maire dit que la cotisation 
rapporte $130,000 à $135,000 et que 
la valeur réelle est évaluée à $15.000,­
000, donnant alors à li une somme, 
de $250,000 ; si par hasard cette éva­
luation de $15,000,000 est trop élevée 
et que le chiffre ne soit que de $10,­
000,000 le revenu de la corporation 
serait encore de $150,000 ce qui cons­
tituerait encore un profit.

M. le conseiller Chouinard parle à 
l’appui du rapport en faveur de la 
cotisation sur la valeur réelle

M. l’échevin Henchey propose l’a­
journement qui 11’est pas adopté.

Le vote est ensuite pris sur l’adop­
tion de la clause. 8 votent on faveur 
et 9 contre. La clause est rejetée.

L1 ajournement est ensuite voté à 
onze heures et demie.

La Italique Nationale

ETAT ANNUEL, 1881.
Vendredi, le 6 mai, 1881, à trois 

heures p. m., la vingt-unième assem­
blée annuelle des actionnaires de la 
Banque Nationale eut lieu dans les 
bureaux de la banque. Etaient pré­
sents :

Sir N. F. Bel lean, l’honorable I. 
Thibaudeau, M. le Chevalier 01. 
Robitaille, M. M. Joseph Hamel. E. 
Beaudet, Hy. Atkinson, U. Tessier jr., 
Cy. Tessier, Ant. Painchaud, J. B. 
Z. Dubeau, J. AV. Henry, F. AV. Roy, 
Nicholas Maheux, Jules Frémont, A. 
Gaboury.

L’honorable Isidore Thibaudeau 
fut appelé à présider l’assemblée, Cy. 
Tessier, Ecr fut prié d’agir comme 
secrétaire.

Avant de procéder à la lecture du 
rapport annuel, les messieurs dont les 
noms suivent furent élus unanime­
ment scrutateurs, savoir : M. M. Cy. 
Tessier, Ant. Painchaud et J. B. Z. 
Dubeau.

L’honorable I. Thibaudeau, Prési­
dent de la Banque, donne lecture du 
rapport suivant :
Vingt-unième Rapport Annuel des Direc­

teurs Actionnaires de la Banque Na­
tionale.

Messieurs,
Le devoir de vos directeurs est de vous 

soumettre leurs observations sur les 
opérations de la Banque chaque année. 
Us viennent accomplir ce devoir et vous 
rendre compte de leurs appréciations sur 
les affaires de l’année qui vient de s’écou­
ler, et sur la position financière do l’ins­
titution à la fin de sa vingt-unième 
année d’existence.

Les espérances exprimées par vos 
Directeurs l’an dernier n’ont pas été 
déçues.

La crise monétaire a disparu, et la 
prospérité a commencé à renaître par­
tout.

La Banque n’a pas subi de nouvelles 
pertes, elle a disposé de certaines pro­
priétés qu’elle tenait comme garantie, et 
elle a promis la vente d’un plus grand 
nombre à des termes avantageux.

Les profits de l’année n’ont pas permis 
d’ajouter au fonds de réserve, mais 
aussi rien n’en a été détaché. A l’aide 
de l’économie et des petits dividendes, la 
Banque a pu retrancher du vieux porte­
feuille une somme de $22.86*2.58 de 
dettes douteuses ou mauvaises, tout en 
conservant le fonds de réserve au 
même chiffre $150,000, ainsi que le même 
montant à peu près, au crédit du compte 
de profits et pertes. e..à. d. $30.105.28/

Vous jugerez par les chiffres qui vous 
sont soumis, que la situation financière 
de la Banque justifie l’appréciation que 
vous en font vos Directeurs ; et avec 
une continuation des affaires prospères 
qui se présentent, la Banque reprendra 
son ancienne position avantageuse dont 
elle jouissait.

A vos employés quels que soient leur 
rang, leur situation, l’importance de 
leurs services, vous leur devez, avec vos 
Directeurs, des remerciements et votre 
bienveillante reconnaissance.

Et si, après les explications des diffé­
rents items de l’actif et du passif, vous 
avez quelques questions à faire, de plus 
nombreux renseignements à demander, 
vos Directeurs sont à ves ordres, et 
tiendront à honneur toute occasion de

vous associer à là confiance qu’ils res­
sentent.

Le tout respectueusement soumis, 
pour les Directeurs.

I. TimuimBAti Président. 
La Banque Nationale )

Québec 6 Mai 1881. f

Comptes, Profils et Pertes.
1880 *
Avril .10. Balance au crédit do

Profits et Pertes.....................
1881
Avril 30. Profil neldo l'année, 

moins les frais d'administra­
tion et les intérêts accrus sur 
dépôts...........................

34,573.51

118,394.35

15? «167.86
MOINS :

1880
Nov. 2. Dividende 

payé 7$*/...............$ 5o.000.00
1881
Mai *2. Dividende 

pavé 24*/............ 50,000.00
1881*
Avril 30. Pour an­

ciennes dettes 
douteuses et mau­
vaises ................... 2*2,862.58

I22AC2.68

1881
Avril 30. Balance au Crédit de

Profits cl Portos.....................
Québec, 30 Avril 1881.

N. Mattk, F. Vé.ziNA,
Inspecteur. Caissier.

$ 30,105.28

LA BANQUE NATIONALE. 

Passif.
Capital versé...............................
Billets on circulation................
Dépôts du gouvernement fédé­

ral remboursables à demande 
Dépôts du gouvernement fédé­

ral remboursables après avis
ou à une date fixe.................

Dépôts gardés comme garantie 
(le l’exécution de travaux en­
trepris pour le gouvernement 
federal et pour les Compa­
nies ci’Assurancos...................

Dépôts du gouvernement pro­
vincial remboursables après
avis ou ô une date tixo.........

Autres dépôts remboursables
à demande...............................

Autres dépôts remboursa bit s 
après avis A «ne date lixe— 

Dû à d’autres banques en Ca­
nada...........................................

Dû a des agences de la Banque 
ou ù (Futures banques ou 
agences dans les pays étran­
gers............................................

Dû à des gcnccs de la Banque 
ou h d’autres banques ou 
agences dans le Hovaume.
Uni .............................. ’...........

Engagements non compris 
dans les items qui précèdent. 

Dividende pavable le 2 mai
1881............ .*.............................

Fonds de Réserve...? 150,000.00 
Compte do Profils 

Portos................... 30,105.28

2.000,000.00 
707.93..00

3,080.25

25.000.00

77O.00

10,822.41 

1,011,801.57 

0.0,379.25 

22,999.08

I 17.00

Actif.

00,980.33

19,051.02

50,000.00

180,105.28

$4,789,047.39

ces
Billets de la Puissance.............
Billets d’autres banques et 

chèques sur d’autres ban­
ques...........................................

Balances dues par d’autres
banques en Canada..............

Balances dues par des agences 
de la Banque, ou par d’au­
tres Banques ou Agences
dans les pu y s étrangers......

Balances dues par dos Agences 
de la Banque, ou par d’AU­
tres Banques ou Agences
dans le Royaume-Uni..........

Prêts, cscomlefi on avances 
pour lesquels des actions, 
obligations ou débentures de 
Corporations municipales ou 
autres, ou des effets publics 
de la Pulavance,provinciaux, 
britanniques ou étrangers, 
ou des effets coloniaux au­
tres que ceux du Canada 
sont tenus comme garantie
collatérale.............................. .

Autres prêts courants, es­
comptes et avances au pu­
blic............................................

Billets et effets de commerce 
escomptés, en souffrance, et 
non spécialement garantis 

Autres creances en souffrance, 
non spécialement garanties 

Billets ot effets de commerce 
escomptes, en souffranco, et 
autre® créances en souffrance 
garanties par hypothèque ou 
nulru6 titres de biens-fonds, 
ou par dépôts ou nantisse­
ment d’actions, ou par d’au­
tres valeurs..............................

Immeubles appartenant à la 
Banque (autres que les édifi­
ces de la Banque)...................

Hypothèques sur les immeu­
bles vendus par la Banque...

Edifices de la Banque...............
Autres dettes actives non com­

prises dans les items précé­
dants

100 859.30 
010.905

32,973 09 

1 '.2,405.31

117,614.37

1,700.00

70,270

2.5GL28G.89

101,798

40,040,92

471,840.18

293,817.34

2,000.00 
OC,140.33

75,759.40

Québec, 30 Avril 1881. 

N. Mattk Inspecteur.

$ 4,789,047.39 

F. VéziM Caissier,

Proposé par L’honorable I. Thibau­
deau, secondé par A. Joseph,écuyer.

“ Que le rapport des Directeurs ain­
si que les états y annexés qui vien­
nent d’être lus, soient approuvés, pu­
bliés et imprimés pour l’usage des 
actionnaires. ”

Proposé par J. B. Z. Dubeau,écuyer, 
secondé par F. AV. Roy. écuyer.

“ Que les remerciements sincères 
des actionnaires de la Banque Natio­
nale sont dûs et présentement offerts 
à Messieurs les Président, Vice-Prési­
dent et Directeurs de cette institution 
pour leur bonne gestion des affaires 
de la Banque, pendant l’année écou­
lée. ” ‘

Proposé par N. Maheux, écuyer, 
secondé par Ant. Painchaud écuyer.

“ Que les remerciements de cette 
assemblée soient présentés à Mon­
sieur le Caissier, Messieurs les Gé­
rants et autres employés de la Ban­
que, pour leur attention particulière 
dans leurs charges respectives. ”

Le dépouillement du scrutin dé­
montre que les Messieurs suivants 
ont obtenu le plus grand nombro de 
voix et sont en conséqnenco, élus Di­
recteurs, savoir :

L’Hon. I. Thibaudeau, Monsieur le

Chovalier 01. Robitaille. P. Vallée, 
écuyer, Hy. Atkinson, écuyer, Jos. 
Hamel, écuyer, Ul. Tessier, jr., écuyer 
et Elisée Beaudet, écuyer.

L’Iion. I. Thibaudeau laisse le fau­
teuil, et il est remplacé par A. Joseph 
écr.

Il est proposé par M. le Chevalier 
O. Robitaille,secondé par Hy. Atkin­
son, écuyer.

“ Que les remerciements des action­
naires ici présents sont dûs à l'IIon.I. 
Thibaudeau, pour les services qu’il a 
rendus à la présidence de cette as­
semblée, à M. le secrétaire, et à Mes­
sieurs les scrutateurs, dans l’exercice 
de leurs devoirs comme tels.

Et l’assemblée s’ajourne.
I. Thibaudeau,

Président. 
Cy. Tessier, 

Secrétaire
A une assemblée des Directeurs 

tenue subséquemment, l’IIon. I. Thi­
baudeau a été élu Président, et Jos. 
Hamel, écuyer, Vice-Président de la 
Banque pour l’année courante.

F. Vézina;
Caissier.

——-........... -4^- • - —
EUHOFE

FRANCE. Paris, G mai 1881.—Il 
y a de grandes divergences de vues 
entre les membres de la Conférence 
monétaire ; les délégués de l’Angle­
terre et de ses colonies assistent pour 
fournir des informations, mais non 
pour voter des résolutions.

Les Kroumirs veulent résister aux 
Françaisjusqu’à la dernière extrémité ; 
5 puissantes tribus veulent l’indépen­
dance absolue.

L’action militaire en Tunisie n’em­
pêche pas les négociations diplomati­
ques de se poursuivre.

800 français s’avancent vers Porto- 
Farina, et d’autres entre Rizerie et 
Béja ; 7 000 hommes ont débarqué à 
Bizerte.

Le bey s’adresse aux puissances 
pour demander la cessation de la 
guerre.

ANGLETERRE. Londres, 6 mai. 
—M. Bradlaugh publie un appel au 
peuple.

On compte sur une majorité d'une 
centaine de voix en faveur du bill 
agraire, à la seconde lecture.

Le débat relatif au serment a été 
fort animé à la chambre des Commu­
nes ; un amendement hostile au ser­
ment n’a été rejeté que par 12* voix 
contre 122.

On annonce 5 nouvelles arresta­
tions de fermiers à Glenade.

On attribue à un complot i’énien la 
tentative de faire sauter la caserne de 
Chester.

Plusieurs conférences se sont te­
nues entre les home rulers ; les bruits 
de dissension ont été exagérés. A une 
réunion de la Ligue, tenue aujour­
d’hui sous la présidence de M. Par­
nell, on s’est occupé du remplacement 
des officiers arrêtés.

Les comtés de Cork et de Kilkenny 
sont déclarés en état de siège, ainsi 
que les comtés de King et de Queen.

RUSSIE. St-Pétersbourg, 6 mai.— 
L’arrestation du grand-duc Constant 
tin sera probablement suivi d’un 
mouvement nihiliste dans la flotte 
russe.

La proclamation nihiliste fait appel 
à l’armée pour 4* abattre le tyran. ”

AUEHIUDi:

La Havane, 6 mai.—La constitution 
espagnole est étendue à l’ile de Cuba 
depuis le lf>r mai. La censure sur la 
presse est abolie.

JOURNAL D'EDUCATION

N. 15—JEUDI, 5 MAI 1S81

SOMMAIRE

Pédagogie : Principes mr l7-diteatiu»—Dictée : La 
récompense—Liste des religieuses ur^ulines ancien* 
nés élèves de l’Ecole Normale—Poésie: i«n mèro et 
ses deux fils—Incorrections de langage relevées dans 
les journaux—Histoire : l'empereur du lien à Paris 

Ilistoiro du Canada : Champlain—Philosophic : 
Du témoignage en matière île doctrines spéculative* 
—Arithmétique : des nombres négatifs—Algèbre : 
problèmes résolus par les équations—Céoiuélrio : 
théorie des parallèles (suite)—Problème de l'em­
prunt de Québec—Physique : île la balance—Chimie : 
le potassium et le sodiuni—Préceptes de politesse 
dans la famille—O tamillc chérie : cantique noté 
fuir inédit.)

KemcrdciiieiilN

Nous offrons nos remerciements aux 
assurances “Quebec" “ Imperial ” “Phœ- 
nix" et “ North British cl Mercantile ’ 

pour le regrcment prompt ni libéral <lr 
notre réclamation, pour dommages cau­
sés à nos marchandises et à la bâtisse 
lors de l’incendie du 30 avril dernier.

Nous prions aussi les citovens de 
Québec qui nous ont généreusement 
aidés à déménager une grande partie de 
nos marchandises, d’acceptei nos plus 
sincères remerciements.

Renaud & cie.
Québec () mai 1881.

Petites nouvelles
oiu>iNATIon.— Nous apprenons avec 

plaisir que M. l’abbé F. Dupuis, étudiant 
au Séminaire français, Home, a été 
ordonné sous-diacrc, le samedi-saint, à 
St-.lcan do Latran, par son Eminence lu 
Cardinal Vicaire Monaco de La Valelta.

amuvée.—Son Excellence, le Gouver­
neur Général est arrivé co matin à 
Québec. Un détachement de la Batterie



LE COtBK!ËH DU CANADA
A filait allô si sa rencontre au débarca­
dère. Son Excellence loge à la citadelle.

imshsonnkl.—M.Joa. Tassé, M. P., direc­
teur delà Minerve, est pirti hier soir 
pour Ottawa.

DiNiai.—Avant hier un dînera été 
donné si l’honorab’e juge Alleyn, par les 
membres du barreau de Rimourki.

rot a Montréal.—M. Gagnon,dépu té de 
Kamouraska, est parti hier soir pour 
Montréal, où il aura aujourd’hui à ré­
pondre à l’accusation portée contre 
lui par M. Sénécal. MM. Mercier et Lau­
rier sont ses avocats.

comité m:s citoyens.—Plusieurs citoy- 
cns du quartier St Rocli, se sont consti­
tués en comité de surveillance sur les 
amendements proposés à la charte de la 
cité. Une première assemblée a eu lieu, 
a laquelle MM. Vallée, Coté et Samson 
ont été invités à adresser la parole. M. 
Rosa a été élu président du comité et M 
Beaudoin, secrétaire. .

médical.—Parmi les candidats qui se 
présentent devant le bureau des exami­
nateurs, a Montréal, pour être admis a 
la médecine quatorze sont de Québec.

accusé ni-: réckption.—Nous accusons 
réception d’une brochure intitulée : 
41 Mémoire établissant l’injustice et l’illé­
galité du maintien de l'Université-Laval 
à Montréal,” qui vient de paraître.

douane.—On a commencé a poser un 
étage supérieur à la douane.

calkndhikh.—Québec, samedi 7 mai 
1881, 10e jour de la Lune. Il y a eu 
premier quartier le vendredi fi mai, à f> 
heures 59 minutes du matin.

Le jour dure 1 i heures 38 minutes, et 
la nuit 0 heures 22 minutes; le Soleil 
se lève a -i heures 38 minutes, passe 
au méridien à midi moins \ minutes, et 
se couche à 7 heures et 17 minutes ; A 
midi, sa hauteur au-dessus de l'horizon 
de Québec est de fiO degrés et 1 dixième.

La Lune s’est levée A midi 2 minutes 
passe au méridien A 7 heures 17 minu­
tes du soir, et se couche demain matin 
a l heure 13 minutes.

Heure de la haute mer : A midi 50 
minutes, a 1 heure 2f» minutes après 
minuit ; et demain A 2 heures Oi P. M.

pa h a de.—La Batterie A a paradé hier 
sur l’Esplanade et le huitième des cara­
biniers rovanx a fait les exercices hier 
soir dans la salle du manège, rue St Louis

sun la uatinkai:.— Les eaux sont main, 
tenant assez hautes sur la Gatineau pour 
permettre la descente des billots. On dit 
que la quantité est plus considérable 
que celle d’aucune année précédente.

le Parisian.—Le nouveau steamer de 
la ligne Allan le Parisian est passé au 
cap Ray hier après midi. Il est attendu 
dans le port de Québec demain.’

a h m v es aux hotels.—A u Mountain Hilt 
House, Québec, 7 mai 1881.—Cyrias 
Ouellet, Cap Si-Ignace : Ulric Colette et 
Camille Leclerc, Ste-Rose ; E. T. Bru- 
nelle, St-Johnsbury ; S. Doyon, Ste- 
Marie ; Ph. Tozel, Shaldcric, G. Sag.; 
Théo. Migneault, St-Thomas. M.; T. N. 
Sullivan, Beauharnais ; E. Godbout, 
La u zo n ; Ph.Sirois, l’Islet ; L. E. Thomp­
son et G. Morency, Lévis ; L. Baptiste, 
Trois Rivières ; Clis Bertrand, lie Verte : 

.1. E. Gauthier, St-Jérôme ; L. Blondin, 
Sle-Thérèse.

dance h eux.— Nous signalons aux au­
torités l’état dangereux dans lequel se 
trouve le mur des fortifications qui 
longe la rue SL-Jean, coté nord, en de­
hors de la porte SL-Jean. Le mortier qui 
retenait les pierres est tout enlevé et 
une pierre s'est détachée du mur ce 
matin. Ce mur a été réparé dans Fau- 
îomne 1878, à la veille des élections 
fédérales sous le gouvernement McKen­
zie. Comme maçon et ministre des 
travaux publics M. McKenzie aurait dû 
être compétent A faire employer de 
meilleur mortier, et a mieux faire faire 
l'ouvrage.

EIc|»on c»t coi» fort pour li m ma tailed
IA PANACÉE DES FAMILLES DE DllOWN ll’a

pas d'égale pour guérir les douleurs 
internes et externes. Elle guérit les don 
leurs dans le coté, le dos ou les instes- 
tirs, le mal de gorge, le rhumatisme, le 
mal de dents, le mal de reins etc., etc. 
Elle purifiera le sang promptement car 
son action est puissante La panacée 
domestique do Brown, est reconnue com­
me le meilleur remède, possédant double 
force d’aucun autre élixir ou liniment 
dans le monde et devrait se trouver dans 
toutes les familles afin de l’avoir sous la 
main en tout temps, car c’est le meilleur 
remède dans le monde pour les crampes 
dans l’estomac et douleurs de toutes 
sortes.

En vente chez tous les pharmaciens A 
25 cts la bouteille.

recommandées par les médecins et ont 
toujours donné satisfaction. Elles tien­
nent le premier rang entre les autres 
médecines. En vente a 25 cents la boîte 
partout.

Québec, 24 février 1881 — I an. K

Itlèrcs ! Mères ! Mères *
Etes-vous troublées la nuit et tenues 

éveillées par les souffrances et les gémis­
sements d’un enfant qui lait scs dents ? 
S’il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du Sirop calmant de 
Mme Winslow. Il soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade— cela est 
certain et ne saurait faire le moindre 
doute. Il n’y a pas une mère an monde 
qui ayant usé de ce sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu’il met en ordre les intes­
tins, donne le repos A la mère, soulage 
l’enfant et lui rend la santé. Ses effets 
tiennent de la magie. Il est parlailemen 
inoffensif dans tous les cas, et agréable A 
prendre.il est ordonné par un des anciens 
et des meilleurs médecins du sexe fémi­
nin aux Etats Unis.

En vente partout A 25 cents la bou­
teille.

Québec, ‘.6 janvier 1881—t an. 113

I n rliiiiiic, une toux, un mnl de 
gorge doivent être arrête» 

de «tilte
La négligence résulte bien souvent 

dans une maladie de poumons incurable 
ou la consomption. Les pastille^ de 
Brown pour 1rs bronches ne causent pas 
des désordres dans l’Estomac comme ces 
sirops et ces baumes pour les rhumes, mais 
agissent directement sur l’irritation, et 
donnant lin grand soulagement dans 
l'asthme la bronchite. les rhumes, et les 
enrouements auxquels les orateurs et 
chantres publics sont sujets. Depuis 
trente ans les pastilles de Brown sont

Dans tonte l’histoire de la
m»xjj * aucun médicament n'a Jamals pro-
neaecine dult do cure- alllli merT0,IicUi0i
et n’u Joui d'une si grande et ai conatanto répu. 
tutlon que lWyer’a Cherry Pectoral, qui eut 
reconnu comme lu rcmédo employé dana ]c 
monde entier contre toutea leu affections de la 
gorge et des poumon*. La liste prolongée dea 
curea remarquables opérées par ce médicament, 
aoua toua le» climat», l'a fait counaitrc univer. 
aellcment comme un agent «Or et efficace à 
employer.

Contre les rhuiuea ordinaire#, qui aotu le* 
avant-coureurs de plus aérleuscs maladie*, Il 
agit promptement et Mûrement, soulageant tou* 
jour* le» souffrances et sauvant souvent la vie.

Son action protectrice quand II est employé 
it temps pour le* affections do lu gorge et do* 
poumon*, on fait un précieux remède que l'ot» 
doit touj<*ur-> avoir nous la main. Personne nu 
peut mVu pâmer, et quiconque en a fait usage 
«ne seule fois, continue u le faire. Les me. 
dccins connaissant maintenant la composition et 
le* effets du Cherry Pectoral, en font ample­
ment usage dans leur pratique, et les prêtres, 
alnal que les ministres, le recommandent pour 
la même raison. I/uction de ce remède est 
absolument certaine, et il guérit toujours 1U où 
lu cure est possible.

Préparé par le I9r. J. C. Ayer A' Cïe., Lowell, 
Ms»»., E. U., chimistes pratiques et analytique». 

En vente chez tglto Ica Pharmacien».
Québec, 5 octobre 1880—J an. B

“holt~5TdT a n~,
COURTIERS,

Agents Financiers et Comptables,
Xo 82. Hue Sl-l*lcrre.

Biens fonds acheté et vendu ; Hypothèques, 
Crédits de Banque, Avances sur connaisse­
ments, Reçus de mugasins de douane, Billets 
d'échange, etc., etc., négociés. Les comptes 
sont examinés, vérifiés et balancés.

$ÿ*Le Courrier du Canada, est en 
vente chez MM. Drouin et frères, 
libraires, no. 96, Rue St-Joseph, St- 
Roch, et chez M. F. Béland, tabaco- 
(liste, me et faubourg St Jean

LA MAISON J. B. Z. DO B EAU
Change aujourd'hui de nom et s'appellera

désormais
JÎIAISON

DUBEAU & PROVOST
AVIS.

Désireux de témoigner au oublie sa satisfaction 
pour le patronage distingué qu’il 

n'a cessé d’en recevoir,
M. J. B. Z. DUBEAU

a résolu do donner une impulsion nouvelle 
it ses alfriires : à cet effet, il s’est assuré 

h* concours de
, M. J. B. PROVOST,
•que onze années d’expérience et une ra*e acti­
vité recommandent à lu conlianco du public.

Amis de la maison, et vous tous qui aimez les 
tons effets, un bon marché qui défio la compéti­
tion, l’exécution ponctuelle de vos ordres, venez 
chez

DI BEAU A ritOVOST,
02-04, rue de lu Couronne, Saint-Roeh.

jV. B.—On pourra communiquer avec la mai­
son DUBEAu d PROVObT par lo téléphone.

Queboc, G mai î 881 —Sf. 207

IMPORTATIONS

m*r ..

I a-îàim*jil.isi
•__ri IM-j&ï

»

WM IB STtiMEBS i 1IEBEC.

Lh steamer « MI HA MIC HI » partira de Québec 
le MARDI,17 MAI, à DEUX HEURE". P. M, 

P<ï!W.P1CT£)U, arréiant à la POINTE AUX
ch A.,f;Tls GASPÉ- summer-
SIIJL et CHARLOTTE I OWN.

Ce steamer donne tout le confort désirable 
aux passagers

Pour fret ou passage, s’adresser à
WM MOORE,

- Gé/ant.
LEVE A ALLAN, ^ A,kinson.

Agents fies passagers.
En face dn iTiôtel St-Louis.

Québec, \ mai 1881. i8C

!(

AU COMPLET.
000'

L'assortiment considérable de Nou­
veautés est maintenant complète

Au Bon Marche
Coin des Rues Sî-Jean_ei Collin, Haute-Ville

ACHETEURS.ei vous voulez sauver VINGT PAR CENT 
donnez voua la peine de visiter ce magasin avant de faire VOS 

ACHATS AILLEURS.

N. GARNEAO.
Québec, 2 mai ’881. G

assortimentNOUS étalons maintenant un 
complet de marchandises.

Nous avons les dernières nouveautés en
fait de

CHAPEAUX de FEUTRE durs et moux

COMPRENANT LE

1881—PRIiVTKMPS—1881.

DERNIÈRES QUOTATIONS.

Québec, G Mai 1881.

STOKS.

Banque de Quebec.............
• Union • ••»•»»•••• •••••
« Nationale.............
« d*\A Townships de

l’Fçit 1^4)1 •••<•!••«• •••!••
• de Montréal .........
« des Marchands.....
• de Commerce........
. d*Ontario................[
• (le 1 oronlo.».........
• Banque Consolidée! 
i 31 oison*...............
• du Peuple.............. !
. Jacques-Cartier.
« d’Echange.............. j

Association fi n a n ci è r ej
d’Ontario préférence.....;

Association li n a n c i è r c*
d'Ontario, ordinaire...... ;

Coinp. des Chars Urbain?
dn Québec........

i du Gaz de Québec
e des Vapeurs <
. de la Tra\orso *
« l'Assurance #
« « Rovalt• .

Canadienne....... j
• du TéK'graj lie dej

Montréal............. j
• du Télégraphe dej

la Puissance...
• des Chars Urbains*

de Moulreal......
• tie Navigation Ri­

chelieu A ( )ntano 
< du Gaz, Montreal....

co
a

iis ; 
9G ; 
9.r» i
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149* 
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Québec, Mai 1881.

OUS prenons la liberté de vous donner con­
naissance des importantes améliorations 

qu’a subies. c* printemps, notre magasin de 
détail.

Les demandes pressantes de notre commerce 
de gros, qui s’est étendu chaque année, nous 
ont engagés à transporter ce département [dans 
les bâtisses spacieuses de la Compagnie du 
Richelieu. RUE DALHOUSJE.

Ce département à l’heure qu’il est, comprend 
donc une superficie de 18 000 pieds carrés, le 
tout formant six étages. Deux portes d'entrée, 
l'une sur la rue. Sous-lo-Fort et l’autre sur la 
GOtc de la Montagne, donnent accès aux divers 
départements disposés comme suit :—

premier Etage
(Entrée rue Sous-le-Furt :)

Etoffes à Robes, Soiries, Moires Antique?, etc., 
Plumes d’Auiruche,

blanches,noires et jjo couleurs, 
Fleurs, Rubans Dentelles, etc., "

Lingeries pour Dames et Enfants,
Parasols, En tout cas, etc.

a

6

10
Stocks achetés et vendus pour argent comp­

tant et a termes

liullcfm c osnsiiercial
:/. I U C U ES I) E Q UE B KG.

Farine et Grains.
Québec, G mai 1881.

F arine.—Sup. extra, baril, t%.. $.5 05 n 7 80
Extra............................... 5 eo a 5 70
Forte pour boulanger..,. G 10 a 6 GO
Extra du printemps......
Superfine No. 2....... .
Fine ••••••»•• •••••••••.•»•••• •

Farines en poches, de 100 livras....
•• de seigle en quart.............
•• Maïs ou blé d’Inde blanc,

par 100 livres................
•• Mais ou blé d’Inde jaune,

par 100 livres................
* ratiim—Blé do semence (rougo)

par 60 livres............... 1 59 al G0
Orge par minot.............. 0.90 a 100
Pois “ “ ........... .. 0 95 a 1.00
Fèves lo minot ............ 1.70 a 1.80
Avoine 34 livres .......... 0.43 a 0.45
Son par 100 livres.......... 0.95 a 0.95
Gruuu par 200 livres..... 4.75 a 5.00
Foin par 100 bottes...... 8.00 n 9.00
Paille par 100 bottes.... 3.00 a 4.00

DE UX1ÈME E TA GE :
Draps noirs, Casimirs noirs et de couleurs. 

Serges, Tweeds Canadiens,
Anglais et Ecossais,

Chapeaux de Soie, de Paris et de Londres,
Chapeaux de Feutre de Christy, etc. 

Chapeaux de Paille
pour Dames et Enfants,

Cols, Cravatas, Chemises, 
de toutes sorte,

Camisoles, etc.

ET AUTRES VARIÉTÉS.

JAMES C. PATERSON
27, RUE BUADE.

Québec, 23 mars 1881 1062

Avis Important !
LA COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DU 

NORD, afin d’accommoder le public en 
général, nous a fait un dépôt de leurs BILLETS 

* Tickets, » sur toute leur ligne aussi que sur h-s 
lignes des Etats-Unis « billets aller et retour 
compris » nu même prix qu’ù leur bureau. Nous 
invitons le publie de profiter de ce "mnd 
avantage.

GI.NGRAS A LANGLOIS,
5 j, rue du Palais.

Quebec, l.l avril 188t. jçq

Demandées,
0 vvi ^ S nlv -1 ^^lcl ? h'hrlicit, M o n l réû 1, 

QUINZE SERA ANTES pour le service de
1 Hôtel,

S’adresser immédiatement à
.1. B. DEROCHER,

Hotel IU ch dieu.
„ ,, , Montréal.
Quebec, 3 mai 1881. OQ2

Maisons Spéciales pour Fournitures aux Etablissements Religieux

VINS DE MESSEI
APPROUVÉ

par

Sa Grandeur Mgr
DK

MONTREAL

CREDIT PAROISSIAL
270, Rue Notre-Dame

MONTREAL
ÜICÏOÏ.

Says Noirs 

Mérino»

K T

Soutanes

bur

Commande

IMPORTATION
DE

Calices, Ciboires, Bu­
rettes, Ostensoirs, Chan­
deliers, Lampes, Encen­
soirs, Bénitiers, Fon­
taines à Baptême, Cha- 
sublerie, Or fè vre rie, 
Chapelets, Médailles. 
Fleurs artificielles, Lus­
tres à cristaux, Candé 
labres, Encens, Harmo­
niums, Etc.

FABRICATION
DE

Statues Religieuses 
en Plâtre et Carton- 
Pierre, Décoration d’é­
glise, Vitraux, Chemin 
de la Croix, Transpa­
rents pour intérieur 
d’église. Peintures reli­
gieuses, Broderie, Cha- 
sublerie.

—SPÉCIALITÉ .*—
Drapeaux, Bannières,

NOUE D'OLIVE
pour les

SANCTOAIRES
11111,..

1*0 CB

TABLE

Aube

Purificatoires

Lavabo

ar

Insignes, Etc.
Une Visile à mes Ateliers est respectueusement sollicitée. 

Québec, 3t décembre 1880—t an.

Lingerie pour 

église

97

Trois lailleurs expérimentés sont 
attaches à ce département.

TROISIÈME ÉTAGE :
Indiennes. Coutils, Cotons jaunes et blancs, lîar 

rock -, Batistes. Toiles â Drap et A Oreiller- 
Coton A drap. Couvertures de Laine. Cou 

vre-pieds, etc.

5.55 a 5.G5
5.50 a b.fi5 
4.75 a 4.90 
2.89 a 3 30 
5.00 a 5.25

1.50 a 1.55 

4.45 n 1.55

Bœufs, Moutons, Etc. Etc.,
Quebec, 6 mai 1881.

iuîiil 1ère qualité, par 100 livres.. $9.00 a 10.00 
* 2ème « « 8.00 a 10.00
i 3ème « i 4 00 a 5.00

Boeuf par livre............................... 0.05 a 0.î2
Mouton par livre...........................  0.10 n 0 12
Veau, ...................................... 0.08 a 0.12

Lards, Jambons, Etc., Etc.
Québec, 6 mai 1881.

Lard frais par 100 livros...............  $9.00 a 10.00
“ frais par livre....................... 0 OS n 0.09
“ sulé “ “ ........................ 0.10 a 0.12

Inmhons frais par livre................. 0.10 a 0 10
“ fumés “ “ ................ 0.I2A a 0 13

Dard Mess, 200 livres.. 21 00 a 22 00
Mince, “ M ... 20 00 a 21.00
Prime Mess, “ “ ... !8 50 a 18 50
Engl.P.Moss, " •• ... 18 00 a 18 50
Extra Prime, «• •* ... IG 00 a 17.00

Saindoux en sceau......................... 2.90 a 2 95

11 
• < 
• < 
M

Compagnie dea mines d'or.DeLcry.

M. ALEXANDER Mackenzie a été ce jour 
nommé agent do la Compagnie des mines d’or 
DeLory, en remplacement do M. CHARLES 
LIONNAI8, qui a cessé d’étre h l’emploi de la 
Compagnie, depuis lo 7 septembre 1880.

Québoc, 4 mai 1881.
ULRIC TESSIER, JR,

Secrétaire,
Compagnie dos mines d’or DeLery. 

Qiulbec, 6mai 18sl—3f. 208'

QUATRIÈME ÉTAGE
(Entrée sur la Côte de la Montagne :)
Topis Bruxelles, Tapisserie, Ecossais, Kidder 

minster Napier, Jute, et 11*\, Bordures et 
Tardsù Escaliers correspondant Pivlarts 

Ecossais, Anglais, Américains et 
Canadiens.

De mande.
AN DEMANDE DES PEINTRES HABILES 
v à Montréal.

S’adresser immédiatement à
L’HOTEL RICHELIEU.

Montréal. 
201Québec, 3 mai 1 SS 1.

SEMOIR A LA VOLEE
I)E

Semoir patenté et Semoir d'attachement 
sur les rat eaux à cheval,

l.A PLUS GRANDE AMÉLIORATION DU JOUR.

CINQUIÈME ÉTAGE :
Rideaux de l'oint et de Mousseline, Mousseline 

et Point à Rideaux, Repp Damns, soie et 
laine, Cretonnes, Corniches, Poles et Mains 

de Cuivre, Cordes et Glands de toutes 
nuances, etc , etc., etc.

SIXIÈME ÉTAGE:
Matelas, Glaces de Miroirs, Papier Peints, Vali­

ses, Porte-Manteaux, Sucs de Voyage de 
tous genres, etc.

Nous tenons encoro à faire remarquer que 
nous avons toujours en main un assortiment 
complet concernant les

Messieurs du Clergé
ET IÆS

COMMUNAUTES RELIGIEUSES :
Merinos et Pnramatns soutane, Ceintures avec 

frange riche et demi-riche, Ornements 
d’Eglises, Franges, Galons d’Or, fin et 

• d’Or, Galon d’argent mi-tin, Soi.* 
noire, Toile line, (brin rond) 

etc., f»tc., etc.
Chasubles,

Croix d’ornement,
Damas,

Soie, etc., etc.
Glands d’or et d’argent,

Encens
Le département do Tapis est sous lo contrôle 

et la surveillance immediate d’un employé do 
longue expérience, qui voit lui-mème A la coupe 
et h la pose des Prélnrts et des Tapis.

La maison est en co moment en pourparlers 
avec un entrepreneur au sujet de la construction 
d’un asccnccur vapeur, pour la commodité des 
visiteurs.

L agrandissement de notre établissement do 
détail a exigé une augmentation remarquable 
du personnel, et nous avons la présomption de 
croire qu’en tout temps, les commandes seront 
exécutées sous lo plus court délai et avec 
la plus stricto attention.

Notro établissement étant h proximité 
de l’Klôvaieur qui conduit à la Terrasse Fron­
tenac, se trouvo A une distance comparati­
vement courte dos divers points de la Haute 
Ville ; une communication par téléphoné est 
établie avec tous les points do la ville.

Jos. Hamel A Freres
58, Une Sous-le-Fort,

No «2, COTE DE LA MONTAGNE.
Çiu lic, rai 1881. I i

A vendre chez tous los agents de 
CO SS ITT, ou chez

P. T. LEGARÊ,
•101, -103, rue St-Yalier,

St-Sauveur, Québec.
Québec, 25 avril 1 SS 1. 191

t Tendre.£

LES TREIZE PREMIERES ANNÉES COM­
PLÈTES du Courrier du Canada, do 1857 

à t*G9 inclus, les 10, 17. 1S et 19e années 
incomplètes ; aussi, 15 années complètes (les 
Mélanges Religieux.

Pour les conditions, s’adresser à M. le curé de 
Laval, comté de Montmorency, ou au

COi/UUER DU CANADA. 
Québec. 2G avril 1881. 192

Perdu.
PRÈS des nouveaux édifices du parlement, UN 

PAQUE I’ renfermant 5 exemplaires en deux 
volumes de l’HISTOIRE DU CANADA, par 

l’abbé Ferland.
Une récompense libérale sera donnée A celui 

qui le remettra chez M. N. S. HARDY, libraire, 
ou au bureau du •* COURRIER DU CANADA.” 

Québec, 30 avril 1881. 19G

CAISSE D'ECONOMIE
Notre-Dame de Québec,

Québec, 30 avril 1881.

LA BANQUE paiera, ù son bureau, le et après 
lo ter JUIN prochain, un dividende de 4 uj0 

sur lo montant du capital versé, pour les six 
mois expirant le 31 MAI prochain

L’assemblée annuelle des actionnaires aura 
lieu dans les Bât-sses de la banque, haute ville 
le 3èmo LUNDI de JUIN prochain, à 7 HEURES 
P. M.

Par ordre,
F. R . A VÊZ1NA.

Seer.-Trés.
Québec, 30 avril 1882—Ini. 197

‘ INDUSTRY?’
An illustrated Weekly Journal of Sciknci

APPLIED TO MANUFACTURE AND ART, RAILWAYS,
Navigation, Mining. Metallurgy, Punt ic 

Works, Electricity, Chemistry and 
Technology.

OMIT Fim np-MHIII,
CAPITAL..................... $5,000,000

President: L’Hon. E. Duclehc. sénateur, (Paris) 
Vice-President : L’Hon. J. A. Ciiapleàü. 
Administrateurs pour la Division de Québec: 

j ’Hon. E. T. Paquet,
L’Hun. Isidork Thidacdbaü,
Elisée Beacdet, Ecuyer, M. P. P. 

Commissaire-Censeur :
François Vézina, Ecu ver.

Directeur pour la même division : 
Elisée Beaudet, Ecuyer, M. P. P.

Chef de Bureau : L. N. Carrier, Ecuyer. 
Banque de la Société : La Banque Nationale. 

Bureau à Québec : Edifice de la Banque Union 
5G, rue St-Pierre, en lace du magasin de 

MM. i Beaudet A Cbinic. »

LA Société fait des prêts hypothécaires, tant 
dans les villes auo dans les campagnes, 

do pas moins do $250, à long terme avec 
amortissement et i court terme sans amortisse­
ment.

Les emprunteurs n’auront à payer ni frai» 
d’udministration, ni commission. * 0

Pour renseignements, s’adresser au Chef de * 
Bureau, à Québec.

L. N. CARRIER.
Québec. IG février 1881—6m. 127

.........AVIS PUBLIC......

PST par le présent donné qu’une demande sera 
U faite à la Législature do !n Province de 
Québec, >\ su prochain** session, pour un acte à 
l'effet d’incorporer les 1 Arpenteurs de la Pro­

’ vinco do Québec. 1 
13 avril 1881.

GHS BAILLA RG fi.
Président,

CHS ED. GAUVIN,
Secrétaire.

Québec, IG avril 1881 — l m. 182

44 INDUSTRY ”, is the most complete com 
•pendium of all information infixes ting to 

Manufacturers, Merchants and Inventors.

A. I\T. Jflontpetit,
AliENT PARLEMENTAIRE cl D'AFFAIRES,

.Yo 6, Côte Lamontagne,

Soubassement du “ CHIEN D'OR."
Québec, 23 avril 1881. 100

LES agents peuvent faire plus d’argent en 
vendant nos nouveaux téléphones qu>* 

dans aucune autre ligne. Envoyez $i 00 
pour un échantillon double et la broche pour 
le relier et faire les expériences. Satisfaction 
garantie, ou argent remis Grands profits 

Adressez : U. S. TELEPHONE CO.,
123, Clark street,

^ .. Chicago, 111
Quebec, 13 avril 1 S31—3m. 179

l.ogcmcnt* et Jlaliaac
A LOUER,

Près du Dépôt du Chemin de Fer du Nord.

MAISONS en brique à 3 étages 
1IIIM 1U ayant 150 pds de front sur la ruô 
IlitM (lu Prince Edouard, et S0 pds sur la 
“"^“rtio Grant.

2l LOGEMENTS avec 1 water closets » n^ser- 
voir, cour, hangar, etc,, pour chaque logement.

Cette bâtisse pourrait être convert io en manu­
facture, soit en tout ou en partie.

Loyer réduit.
S’adresser ù

J. B. RENAUD.
Québec, 18 mars 188t. ^U° k 1

dans loi 
r WALL

.. . - — fortune tous les mois
Livres envoyés gratuitement expliquant tous
aR. MK&KSy*1

Québec, 5 mars 1879.—Un 710

$10 A SI.(KM) Bsr
STREET, conduisent h la fortune ion, l

Published every Saturdav at the Office, 295, 
Strand, W. C. LONDON. ENGLAND.

Subscription Free by Post—Yearly, 2Is. 8d. 
stg.—Half Yearly, 10s'. tod, stg., Payable in 
Advance.

Agents pour le Canada,
BROUSSEAU FRÈRES, 

Bureau du Courrier du Canada,
9, rue Buado, Québec. 

Québec, 14 juin 1879. 857

F! X. LEPAGE,
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Rue de la Couronne
SAIftT-ftOCII.

Avis.
4 VIS est donné par le présent qu'une demande 
A. sera faite il la Législature do la Province 
do Québec, durant sa prochaine session, afin 
l'obtenir la passation d’un «cto intitulé : Acte 
pour incorporer 1 La Compagnie du chemin à
lisses élevé de la côte Lamontagne, Québec, • 

. . s et d(
autres lins.
pour le transport des piétons et des voitures, et

R. PAMPHILE VALLÉE,
Solliciteur pour les requérants. 

Québec, 8 avril 1881—1 m. 176

A l'honneur d’informer ses pratiques et le 
public en général, qu’il vient de recevoir 

une grando variété do y' . ■ .•
Nouvelles Importations

consistant en 
30caisses do Chapeaux,

Drap noir,
Tweeds de toutes sortes et do tout prix,

Valises,
Manteaux, etc , 

Ilnrdes faites sur commande.
Articles do deuil comprenant 

Etoffes noires,
Cobourg, Mérinos,

Pararaulas. Cache mires,
Alpacas, Crêpe et Crêpé noii

De tous les / riz.
Québec, 28 mars 1881- 6 m 169

te.

flanque de Québee.

AVIS est par le présent donné qu’un dividende 
do TR')IS PAH CENT, sur le capital payé 

de cette institution, a été déclaré pour le semestre 
conrant, lequel sera payable aux bureaux de la 
Banque, à Québec, à partir do MERCREDI, lo 
1er de JUIN. Los livres do transfert seront 
fermés depuis le 17 au 31 MAI prochain, les 
doux dates inclusivement.

L'assemblée générale annuelle des action­
naire* aura lieu dans los bureaux de la Banque, 
le LUNDI, 6 du mois de JUIN prochain. 

L’assemblé- s’ouvrira è 3 HEURES P. M.
Par ordre du Bureau,

J. STEVENSON,
Caissier.

Québec, 2G avril 1881. 193

Docteur Casgrain,
CHIRüRGIEN-DENTISTE,

A transporté ses salles (Topérations à la
HAUTE-VILLE,

17, RUE S.4IYT-JEAY,
porte voisine de la BANQUE d’EPARGNES 

Québec, 2 mai 1881—3m. 199

ECOLE NORMALE-LA VAL.

L’EXAMEN prôliminairo pour l’admission dos 
Elèves-Mai très et des Elèves-Maîtresses, 

aura lieu le 14 MAI [samedi], à 9 heures A. M., 
aux Ursulines.

Tout candidat devra être muni d’un certificat 
d’age, [ 16 ans faits] et do moralité, il devra 
presenter aussi un sertiflcatdo pauvreté.

P. LAC.ACÈ,

AVIS.

Québec, 5 mai 1881—Of.
Principal. 

2Qô

LE soussigné avertit toutes les personnes qui 
doivent au REVD M. FhANCOIS GAGNE, 

prêtre, ancien cure de Cascapediac, et tout- s 
c lies qui ont quelquo réclama ion à faire contre 
lo défunt, de s’adresser d’ici au 1er JUIN 
PROCHAIN, ,

A Messire JACOB GAGNÉ Ptbe.,
Curé de Sto Brigitte do Maria, 

Exécuteur testaraeniaire. 
Québec, 3 mai 1881—1m. 204


